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STÉNOGRAPHIE 

EXACTE, 

oe 

L'ART D'ÉCRIRE AUSSI VITE QUE L'ON PARLEj 

NOUVELLE MÉTHODE 

Plus facile à Nre que l'Écriture usuelle, et plus rapide 
qu'AtictiN des procédés connus. Cette Sténographie 
est aidée d'un système d' abréviations, applicable à 
tous les Idièmes, a toutes les Ecritures, et présente 
un mode général de simplification des Langues 
parlées et écrites. 

Tous ces moyens sont pratiqués avec les NEUF figures primitives 
connues de tous les hommes, 

Savoir : I / V — kj A Q } Q 



Abréger ses tartan*, c'est profonger la vie. 



Par M. CONEN de PRÉPÉAN. 



DEUXIÈME ÉDITION, 

L'obtenant douze planches en taille-douce, revue avec soin, augmentée de plusieurs 
chapitres, de développeniens utiles, de nouveaux moyens d'abréviations, du 
Rapport de la Société des Sciences de Paris, etc. etc. 



Prix: 6 fr. / >; - À\ 



M^y a paris, 

I&unot-Làbbe , libraire de l' Université, qnai desïugos- 
( tins, n°. 35. 

VÏL1.E DE LYOA 
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L'impression de ce genre d'ouvrage exige des soins 
particuliers et la connaissance d'un art nouveau. 

L'Auteur seul peut en diriger les travaux» Les er- 
reurs qui se glisseraient dans la contrefaction égare- 
raient le Lecteur , et lui feraient perdre le fruit de son 
étude. 

Pour obvier a cet inconvénient , F Auteur prévient 
que tous les Exemplaires qui ne seront point signés de 
lui en seront désavoués. 

Sa signature est apposée au £as de dette page. 



Signature. 

D^a^Google 



PRÉFACE, 



Lies auteurs qui traitent, après les pre- 
miers inventeurs , d'un art encore nouveau, 
étonnés de la fécondité de leur sujet et de 
la supériorité de leurs moyens > sont portés 
à croire de bonne foi , qu'en reculant très- 
loin les limites de cet art, ils lui ont, en 
quelque sorte , assigné le dernier terme de 
perfection. 

Cette confiance , qui les berce de l'idée 
flatteuse que leurs œuvres utiles vivront 
dans la mémoire des hommes, se trouve 
contrariée par l'expérience ou le succès in- 
complet de ceux qui suivent leurs traces et 
s'égarent avec eux. 

Loin d'être offensé de la présomption de 
ses prédécesseurs, un auteur leur doit au 
contraire un juste tribut de reconnaissance, 
Ils ont surmonté les plus pénibles obstacles, 
ils ont frayé les premiers sentiers ; leurs dé- 
fauts et leurs erreurs mêmes ont été pour 
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lui un phare lumineux, qui Fa présenté de 
l'écueil. . . . 

Si l'étude et la pratique des procédés 
abréviatifs les plus estimés, ne m'avaient 
démontré leur impuissance, la Sténographie 
serait peut-être encore privée de voyelles, 
c'est-à-dire une langue muette et énigma- 
tique. 

Bien persuadé donc que le génie même, 
avec toute sa puissance, ne peut déterminer 
le degré des sciences, je me suis occupé sans 
relâche des moyens de perfectionner l'art 
abréviatif, en m'imposant l'obligation de ne 
point faire de changemens qui pussent ra- 
lentir la pratique déjà acquise, et décou- 
rager ainsi les plus zélés partisans de ma 
méthode. 

J'ai retranché quelques exceptions rela- 
tives aux consonnes et aux chiffres; j'ai 
ajouté des développement utiles au régime 
d'écriture; j'ai augmenté mon Traité d'abré- 
viation de plusieurs chapitres, tels que ceux 
des pronoms personnels , possessifs, dé- 
monstratifs et conjonctifs ; des adverbes 
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PRÉFACÉ. vXj 
de temps , de ceux dë quantité absolue ou 
relative; des prépositions, des conjonc- 
tions, des expressions adversaires , des 
synonymes, etc. 

Ensorte que cet ouvrage, beaucoup phiô 
complet, suffit pour apprendre soi-même 
la Sténographie exacte , sans le secours d'au* 
cun guide. 

Le Traité d'abréviation suppose seul la 
connaissance de l'analyse des parties du 
discours, et la distinction d'un mot simple 
d'avec son composé. 

C'est ici que la Sténographie prend un 
essor, et qu'elle s'élève au rang des arts li- 
béraux* 

La pratique des abréviations retrace aux 
jeunes gens la nature des noms, des ad- 
jectifs , des pronoms et leurs déclinaisons ; 
les tems des verbes et les diverses formes 
dons ils sont susceptibles. 

Elle leur rappelle \es prépositions, et leurs 
rapports avec leurs compléments , etc. 

Elle éveille l'attention , cultive l'intelli- 
gence, favorise la mémoire, et donne sur- 
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vii} PRÉFACE, 
tout une grande facilité pour l'étude des 
langues , en remettant continuellement sous 
les yeux du jeune Sténographe les principes 
de sa langue maternelle , et leur application 
à tout idiôme étranger. 

Les enfans et les personnes peu instruites 
pourront abréger la Sténographie exacte , 
avec le seul secours (\es désinences , dont 
le mode ne suppose aucunes notions gram- 
maticales. 

Le rapport de la Société académique des 
Sciences de Paris , sur la Sténographie exacte, 
me dispense de revenir sur mes moyens. 

J'ai vu avec la plus douce satisfaction se 
convertir en certitude l'espérance que j'avais 
conçue, de la possibilité d'écrire, sans sup- 
pression de voyelles , et au bout d'e quel- 
ques mois de pratique, aussi vite que parle 
un orateur (i), 



(i) M. Delsart de Valenciennes, étudiant en droit, 
après avoir pratiqué plusieurs années, sans le succès 
qu'il en attendait, la Sténographie de Taytor, est \>ar- 
Yepu,au bout de quelques mois d'exercice y à recueillir* 

i 
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PRÉFACE ix 
J'ose espérer, qu'aidé de mes nouveaux 
moyens , le nombre des praticiens de 1$ 
Sténographie exacte, augmenté et encouragé 
par un entier succès , prouvera bien mieux 
Futilité et les progrès de Fart, que les éloges 
hasardés de certains savans, dont le suffrage 
a été surpris ou çaptç par des apparences 
trompeuses , et sous le prétexte louable que 
leur, assentiment pouvait être utile à la 
science. 

Quant à moi , je suis plus enorgueilli du 
succès de quelques- adeptes, que d'un vo- 
lume d'éloges que je sentirais n'avoir pas 
mérités. 

Oui, je te répète, c'est avec un plaisir 
indicible , que je me suis convaincu qu'enfin 
Fart de recueillir la parole oratoire, ne sera 



avec mu méthode, les discours entiers de M. Liacre- 
telle, à ses cours publics sur l'histoire ancienne et mo* 
. derne. 

MM. Bossuy t , Boudt , Claude fils , Balland , etc. 9 ont 
pu suivre une déclamation soutenue, après une étude 
de trois mois. 
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x PRÉFACE, 
plus désormais le privilège exclusif d'un ou 
deux sténographes , dont la main peut être 
un prodige de vélocité , et l'intelligence un 
phénomène de mémoire ; s'ils ne sont aidés 
de moyens particuliers et arbitraires, qui 
rectifient en partie ce que leur méthode a 
de défectueux , et dont ils doivent l'appli- 
cation à plusieurs années d'exercice. 

Ce n'est point par l'énumération de la 
quantité de plaidoyers transcrits par une 
seule main , que doit se démontrer la per- 
fection de l'art abréviatif; mais bien par le 
nombre de praticiens en état de recueillir, 
par des procédés exacts, les discours pro- 
noncés sur toutes sortes de sujets. 

L'étude preque constante que j'ai ap- 
portée au perfectionnement de la théorie 
de la Sténographie exacte , a dû nécessaire- 
ment suspendre la pratique. 

Après avoir soumis aux lois des abrévia- 
tions tous les mots susceptibles d'être ré- 
duits 9 je crois indispensable de m'arréter 
définitivement aux améliorations mention- 
nées dans cette Édition. 
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PRÉFACE. xj 

Tous mes efforts vont tendre maintenant 
a' répandre «me Méthode à laquelle l'opi- 
nion publique , d'accord avec le jugement 
des sarvans qui se sont occupés de la simpli- 
fication des langues , semble décerner la su* 
périorité sur toutes celles connues jusqu'ici. 

Puissent mes tentatives être encouragées ! 
Puisse le zèle , si souvent refroidi par l'etf- 
pérance trompée, se ranimer enfin par la 
certitude du succès ! Alors la Sténographie , 
élevée au rang des arts de première utilité, 
êera Jugée digne de Fétude des hommes qui 
savent le mieux apprécier la valeur du tems. 

Avant de passer à l'instruction , je dois 
prévenir mon Lecteur qu'il ne doit point 
rechercher dans cette sorte d'ouvrage ce 
qu'on appelle Y élégance du style. 

La clarté et la simplicité en font le seul 
mérite. 

C'est avec raison que l'allégorie nous re- 
présente la Vérité dépouillée de tout orne- 
ment, et belle de sa nudité. 

v Elle n'est point parée, et c'est là sa parure. » 

(Dup^tt.) 
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xij PRÉFACE. 

Entraîné par la fécondité de mon sujet, 
j'ai écrit sans apprêt, et comme j'aurais 
parlé. 

Je n'ai point hésité à revenir plusieurs » 
fois sur des idées auxquelles on ne saurait 
donner trop de développement. 

Je terminerai ma Préface par ce vers de 
La Fontaine : 

« Le sage est ménager du tems et des paroles. » 

Suivons cette maxime , et occupons-nous 
d'un art dont l'objet est dé ménager le tems, 
en abrégeant le travail. 
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RAPPORT 

De la Société académique des Sciences de Paris , 
sur la Sténographié exacte. 



ITIessieurs , 

Vous nous avez chargés de vous faire un rapport 
sur la Sténographie exacte de M. Conen de Pre'péan; 
c'est après un mûr examen que nous allons vous rendre 
compte d'un ouvrage digne de fixer toute votre atten- 
tion. 

La définition de la Sténographie exacte , ou « l'Art 
j> d'écrire aussi vke que l'on parle , en exprimant fidè- 
» élément tous les sons que l'hoinme fait entendre, dans 
3) quelque langue qu'il s'énonce » , démontre l'impor- 
tance de l'art abréviatif porté à ce point de perfection y 
sans qu'il soit besoin cfe s'étendre sur son utilité. 

Les rapports qui vous ont été faits sur les méthodes 
abréviatives les plus estimées, vous ont mis à même de 
suivre la marche de leurs progrès , et nous dispensent 
de présenter une nouvelle analyse des procédés qui ont 
eu pour but le perfectionnement de l'art. 

Il doit nous suffire de vous faire observer que le 
nombre infiniment petit de parfaits Abréviateurs , est 
une preuve de l'insuffisance des moyens pratiqués jus- 
qu'ici. 
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M. de Prépéan, après avoir approfondi la plupart des 
méthodes abréviatjves de l' écriture , et s'être convaincu 
de leur imperfection, a conçu le plan d'une nouvelle 
Sténographie. 

Les écueils contre lesquels avaient échoué les auteurs 
qui Font précédé dans une carrière aussi épineùse, ne 
Font point effrayé. Eclairé par une idée heureuse, il 
s'est éloigné du chemin battu par ses prédécesseurs , 
pour se frayer une route nouvelle. S'il n'eut cherché 
qu'a perfectionner les systèmes connus, il est a croire 
qu'il n'eût fait qu'un ouvrage médiocre; le calcul et la 
combinaison ayant épuisé les moyens qui pouvaient 
dériver des procédés employés jusqu'ici. 

La pensée de représenter toutes les lettres qui 
peuvent entrer dans les élémens des langues, avec le 
seul secours des neuf figures régulières de la nature, 
connues de tous les hommes, a dû présenter au pre- 
mier aspect de grandes difficultés k surmonter. En effet, 
comment exprimer les dix huit consonnes nécessaires 
k la langue française, combinées avec onze sons de 
Voyelles simples que l'homme peut faire entendre, avec 
neuf signes seulement ? «avoir : les quatre sortes de 
lignes droites, les quatre divisiops du cercle, et le cercle 
entier. 

Ce problême paraissait difficile k résoudre M. de 
Prépéan. a triomphé de tous les obstacles; et en ne 
s'écartant jamais de son plan , il nous a prouvé que ces 
moyens étaient phis que suffi sans pour réaliser une idée 
qui eût passé pour chimérique , s'il ne l'eût montrée 
dans l'évidence la plus frappante. 

L'auteur de la Sténographie exacte a classé les lèttres 
d'après leur analogie, et leur a donné une physionomie 
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RAPPORT. XY 

plus en moins ressemblante, selon leur rapport de 
similitude -, et plus ou motus distincte , suivant leur 
degré dtf rapprochement» 

H divise les consonnes en 6 grandes classes : 
I». En labiales , a», en dentales , 3®. en sifflantes , 
palatales, 5*. en gutturales, et 6*. en chuin- 
tantes. 

Les lettres similaires, telles que PB, FV, TD, 
SZ, etc., sont désignées, soit par la proportion double 
de la Kgne qui les représente , soit par l'addition d'un 
trait qui assigne à la consonne qu'il modifie son exacte 
articulation* 

Ce signe auxiliaire , tracé dans la plus petite pro- 
portion, est une sorte S accent susceptible de sincor- 
forer facilement avec toutes les consonnes modifiées. 

Les lettres initiales étant toujours distinguées de 
leurs siinjjaires par une figure qui leur est propre et 
formée d'un seul tems, les sept lettres médiantes D, 
Z, X, ÇH, J, 6N et Gue, dont plusieurs sont com- 
posées dans Técriture usuelle, admettent seules le 
trait modificatif. 

On diminue V usage du signe de modification, en 
la remplaçant par la virgule , pour indiquer que la 
consonne qui suit, est une de celles qui sont suscep- 
tibles d'être modifiées par le signe sur-ajouté, sans 
qu'il soit nécessaire de désigner par un autre signe 
la modification qui se trouve ainsi exprimée implici- 
tement. 

La ligne horizontale , employée comme signe inter- 
médiaire, est la figure commune appropriée aux lettres 
S,Z t X,Jet CH. 
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Cette ligne, modifiée par les signes auxiliaires , dx*- 
prime les variétés de ces consonnes. 

Mais il faut bien observer, Messieurs, que les signes 
de modification étant toujours appropriés a des lettres 
similaires ou analogues, peuvent être omis dau la 
course de la plume , sans craindre d'être illisiblHkn 
les place ensuite , en relisant , comme on tient compte f 
dans Técriture ordinaire, des accens et des points. 

Remarquez-vous, Messieurs, l'utilité et l'importance 
du trait modificatif, adapté a des lettres toujours simi- 
laires, pouvant s'omettre dans la rapidité, et n'étant 
point de rigueur dans une écriture Sténographique? 

En représentant par un petit nombre de figures 
simples toutes les consonnes, l'auteur a réservé les 
courbures et les boucles pour les voyelles ; tandis que 
les autres procédés ont besoin de tous ces moyens 
réunis , pour exprimer les seules consonnes. 

Les signes de modification peuvent encor% servir â 
désigner toutes les lettres étrangères à notre langue f 
en sorse que la Sténographie exacte , avec ses neuf 
signes, peut offrir un alphabet universel, également 
bien adapté à tous les idiômes. 

L'arbitraire n'a point présidé au choix des carac- 
tères ni a leur dénomination; l'auteur de la Sténo- 
graphie exacte a cherché à concilier l'analogie des 
lettres avec les figures qui leur ont été données par les 
plus habiles abréviateurs , et par Taylor entr'autres; 
en sorte que les personnes qui ont pratiqué ce système 
d'écriture , n'auront point à faire une nouvelle étude 
des signes, M. de Prépéan n'ayant fait à l'alphabet des . 
consonnes de la Sténographie, que les changement 
commandés par la raison, le rapprochement des 
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lettres, et le besoin des signes] pour représenter les 
voyelles. 

Les partisans de la méthode de Taylor, déjà fami- 
liers avec les combinaisons des figures sténographiques, 
jouiront de l'avantage précieux de pouvoir écrire en 
peu de tems, et S! une mânière lisible , aussi vîte qu'on 
parle. 

Mais c'est surtout sur le point le plus difficile a trai- 
ter , dans les systèmes d'écritures abrégées , c'est-a-dire, 
sur les voyelles et leurs différentes combinaisons entre 
elles et les consonnes , que l'auteur de l^t Sténographie 
exacte a franchi en maître les obstacles qui ont arrêté 
ses prédécesseurs. . 

Il a donné aux lettres vocales, sans lesquelles il est 
impossible de peindre la parole, une figure telle ? 
qu'elle se combine si naturellement avec les consonnes, 
que les voyelles se fondent le plus souvent avec ces let- 
tres; de manière qu'une syllabe est exprimée par un 
seul signe, les voyelles servant de mojen d'union, et 
faisant disparaître les angles que forment plusieurs 
lettres tracées en descendant. Ainsi, la Sténographie 
exacte, privée de voyelles et liant ensemble les con- 
sonnes, ne serait pas plus rapide, que lorqu'elle écrit 
régulièrement tous les sons. 

Toutes les voyelles sont représentées par le point, 
le trait horizontal ou vertical, le cercle et ses quatre 
divisions. Les signes des voyelles doivent avoir une pro- 
portion trois fois moihdreque lesconsonnés'désignées 
par les mêmes figures. 

Le rapport de î a i est assez distinct, pour qu'il soit 
impossible de craindre la confusion. 

Sans parler de toutes les écritures abréviàtîves, qui 

a 
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font usage des mêmes signes employés dans des di- 
mensions différentes, mais bien moins appropriées que 
eeux de la Sténographie exacte , nous citerons récriture 
usuelle elle-même , dont Te ressemble à F* coulée, la 
cédille au 17 sans point à l bâtarde, etc. 

Le petit nombre de figures qu'emploie la Sténogra- 
phie exacte étant toujours simples, distinctes et faciles 
à tracer, il est permis de les combiner de toutes ma- 
nières, sans craindre de les confondre. Ensorte que la 
Sténographie exacte peut lier, sans inconvénient, plu- 
sieurs mots, et même des phrases , sans déplacer la 
main pour les voyelles. 

Cet avantage, qui appartient exclusivement h *cel te 
méthode, lui donne un grand degré de célérité sur 
toutes les autres, et contribue a en faire le système 
d'écriture le plus complet et le mieux conçu que nous 
connaissions jusqu'à présent. 

De manière que la Sténographie exacte, sans abré- 
viations, serait encore le plus rapide de nos systèmes 
d'écriture. 

Mais M. de Prépéan ne s'est point arrêté a ce degré; 
il a eu la noble ambition de ne rien laisser à faire à 
ceux qui entreprendraient de le suivre dans la car- 
rière. 4 ( 

Son système général d'abréviations, applicables a 
toutes les langues et a toutes les manières d'écrire , èsç 
tout ce qu'il y a de plus ingénieux en ce geure. 11 est 
fondé sur les bases les plus solides et les plus simples 
de la formation des langues; il leur convient à toutes , 
comme s'il n'eut été imaginé que pour une seule. L'é- 
criture usuelle elle-même, pourrait tirer le plus grand 
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avantage île ce mode d'abréviation , en réduisant à leur 
racine tous les mots composés. 

La plupart des abréviateurs ne s'étaient occupés que 
de la réduction des lettres ; ils n'avaient trouvé d'âutrfe 
mode d'abréviations que celui des désinence les plus 
fréquentes de la langue pour laquelle ils écrivaient. 

Ces procédés, souvent très-obscurd , très-compliqués 
et très-arbitraires, avaient encore l'incôhvénient, en* 
chargeant la mémoire, de ne pouvoir abréger qu'une 
très-petite partie des mots d'un seul idiôme. 

M. de Prépéan n'avait donc aucun modèle à suivre 
dans cette partie essentielle d'une écriture qui prétend 
rivaliser de vitesse avec la parole. Il a cherché dans la 
nature même des langues leur véritable mode de ré- 
duction, et h l'aide des neuf formes simples qui com- 
plètent son système d'écriture , il a encore réduit à 
leur racine tous les mots composés de toutes les lan- 
gues. H donne à ces signes nbréviatifs la proportion des 
accens, et le! place hors ligne, au-dessus et au-dessous 
du moV réduit. 

Cette méthode d'abréviation n'exige d'autre connais- 
sance que celle de la première analyse des pârties dn 
discours; ensorte que quiconque a ^e3 moindres no- 
tions des élémens des langues, est à même de l'en*- 
tendre, sans aucune étude préliminaire. 

Il y a nécessairement dans toutes les langues des 
substantifs et des adjectifs qui se forinènt les uns des 
autres, suivant leurs différens rapports et les idées 
qu'ils représentent. L'auteur de la Sténdgrëphie exacte 
divise en six classes les noms susceptible* de réduction, 
dont il n'écrit que le radical, c'est-i-dire la forme il 
plus simple. 
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Cette classification assigne a tous ces noms leur 
véritable valeur, et indique clairement d'où ils dé- 
rivent, sans qu'il soit possible d'écrire un mot pour 
un- autre. 

. Les bornes d'une analyse ne nous permettent point 
d'entrer dans les détails, dont le développement ferait 
ressoftir les avantage de la Sténographie exacte sur 
toutes l£s écritures abréviatives : nous citerons seule- 
ment quelques exemples de mots , pour indiquer cette 
classification. 

, i r «. classe. Amertume, mariage, réduits à amer et 
mari. 

a«. Herborisation, mugissement, réduits à herbe et 
mugi. 

3 e . Savonnage, rafinage , réduits à savon et rafine. 
4 e . Amabilité, vitrifiabilité , réduits a aime et vitre. 
5 e . Humanité', paternité, réduits à homme et père. 
6 e . Déclamateur , vérificateur, réduits à déclame et 
veri. 

La marque additionnelle, caractérisant toujours la 
réduction du substantif, se place au dessous du nom 
réduit, et désigne son genre d'abréviation. 

Les six classes des adjectifs se réduisent par les 
mêmes signes que les substantifs qui leur corres- 
pondent; mais ils se placent toujours au-dessus du mot 
réduit. 

Exemple de mots indiquant les six classes d'abré- 
viation des adjectifs : 

ire. Nocturne, champêtre, sulphureux, s'écriront : 
nuit , champ et soufre. 

2 e . Récréatif, démonstratif, s'écriront : récréé, dé* 
montre. 
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. 3«. Déclamatoire y . épuratoire, s'écriront : déclame 
et épure.. 

4 e . Justiciable, vitrifiable , s'écriront : juste , pitre. 
5 e . Sulphurique, astronomique s'écriront .: soufre, 
astre. 

6«. Destructeur, séductrice , s'écriront*: détruit et 
séduit. 

Le signe accessoire désignant l'espèce de réduction 
des adjectifs, assigne a ce6 mots leur véritable valeur. 

Les adverbes dérivant le plus souvent de l'adjectif, 
on n'écrit que ce nom, auquel on ajoute la marque de 
l'adverbe. 

Les mots S une manière, et la proposition avec, 
donnent au nom qui les suit immédiatement la signifi- 
cation de l'adverbe. Ces expressions sont donc consi- 
dérées comme adverbiales , et abrégées comme telles 
par un signe particulier. 

Les signes d'abréviation des substantifs, des adjec- 
jectifs et adverbes, sont aussi appropriés a rendre 
les désinences analogues à celles des noms réduits; 
en sorte que le plus souvent on peut abréger sans avoir 
égard à la nature des mots , et en ne consultant que 
leurs terminaisons* 

Ce mode convient aux enfans et aux personnes k 
qui lés premières notions de la grammaire ne sont point 
familières. 

Le verbe offrait un vaste champ k l'imagination d'un 
abréviateur logicien. 

Aussi M. de Prépéan a-t-il traité, avec un soin digne 
de son importancee, le mot par excellence. 

La faculté d'exprimer simultanément, par un signe 
modifié, la personne et le nombre, le tems, le mode, 
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le passif, le négatif, JTinterrogatif, et en général toutes 
les formes dont est susceptible le système des conju- 
gaisons, présente des résultats immenses pour une écri- 
ture accélérée. 

Toutes les difficultés et les irrégularités des conju- 
gaisons de tous les idiômes, disparaissent devant le 
système d'abréviation des verbes de la Sténographie 
exacte. Un petit nombre de règles générales, et ne 
souffrant jamais d'exceptions, doivent faciliter l'étude 
.des langues, et tendent à faire de l'écriture sténogra- 
phique une sorte de grammaire universelle, a la portée 
de l'intelligence la moins favorisée. 

Le nombre et la personne sont désignés par la lettre 
initiale des pronoms singuliers et pluriels; on place 
au-dessous de ces lettres tous les signes abréviatifs du 
verbe être el des verbes passifs y et au-dessus, ceux de 
l'auxiliaire avoir et des verbes actifs. 

Les neuf signes simples suffisent encore aux réduc- 
tions de toutes les formes des verbes; adaptés aux 
lettres pronominales, ils annoncent toujours la pré- 
sence des verbes auxiliaires, sans qu'il soit nécessaire 
de les exprimer autrement que, par les signes abré- 
viatifs. 

Les verbes réfléchis sont désignés en croisant les 
lettres pronominales. 

Le négatif est toujours indiqué par la boucle unie- 
aux signes primitifs, saus que cette addition puisse dé- 
guiser la forme élémentaire du signe de réduction des 
tems et des modes. 

Les difféjrens tems, des différons modes sont désignés 
paj les mêmes signes que peu* appropriés, à Vindicatif* 
aves le secours du point sçul, ajouté aux signes des 
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temps : le point est donc la marque caractéristique des 
modes autres que Vindicatif 

Ce point peut occuper quatre positions : on le trace 
au-dessus des signes des tems, pour X impératif; au- 
dessous , pour le subjonctif; a droite , pour X infinitif ; 
et à gauche, pour le gérondif 

Het ingénieux procédé est fondé sur la grammaire 
générale , et n'exige presque rien de la mémoire. 

L'auteur traite ensuite des réductions de l'article et 
des cas, des degrés de comparaison, des augmenta tifs 
et diminutifs, des répétitions qu'il appelle immédiates 
et relatives , des oppositions ou contraires, des abré- 
viations logiques ( i), qu'il divise en quatre classes ; les 
mots artiste, artisan, minéralogie, minéralogiste, 
royaliste, royauté, royaume 9 moscovite , montagnard, 
habitant de Londres, etc., qui se réduisent à leur ra- 
cine art, mine, roi S Moscou , mont et Londres , noi*' 
offrent des exemples de cette sorte de réduction. 

Le chapitre suivant traite de la numération sténo- 
graphique, des nombres ordinaux , multiplicatifs et 
collectifs, ainsi que des adverbes formés de ces noms. 

M. de Prépéan termine par la comparaison de sa 
Sténographie avec celle de Taylor , et il démontre, en 
ne présentant cependant qu'une partie de ses moyens, 
que quoique son écriture soit exacte et forcément li- 
sible, elle est en outre phis rapide que celle de Fau- 
teur anglais, qui omet tontes les voyelles médiantes, 
et qui n'exprime régulièrement aucune articulation. 

Ainsi Fauteur de la Sténographie exacte nous paraît 



- < i) Ce rapport a iii fait sur h. pftn*ère édition. 
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avoir atteint le but manqué par ceux qui ont traité de, 
cet art avant lui. Il fallait réunir une extrême célérité 
a l'intelligence des signes les plus propres a représenter 
les immenses combinaisons de la voix humaine; il 
fallait les enchaîner d'une manière distincte et facile - y 
il fallait faire, usage de moyens simples et généraux , 
applicables a toutes les langues ; il fallait que l'art fût 
susceptible d'être porté k son degré d'utilité, dans un 
tenis raisonnable ; c'est-à-dire qu'il fût possible de 
suivre, au bout de quelques mois de pratique, la parole 
d'un orateur. 

L'auteur de la Sténographie exacte, en remplissant 
ces conditions , est sans contredit le premier dans un 
art qu'il a élevé k son plus haut point de perfection. 

Oui, Messieurs, nous ne craignons point d'avancer 
que les bornes d'un art abréviatif sont enfin posées , 
et qu'il ne nous paraît guère susceptible de perfection- 
nements 

En effet, est-il possible de représenter toutes les 
lettres par des signes plus simples, plus rapides, et 
plus faciles k former que ceux des neuf figures primi- 
tives de la nature, connues de tous les hommes, et qu'on 
peut tracer sans aucune étude ? 

Est-il possible de trouver un système d'abréviation 
plus complet, plus aisé k saisir, plus universel? 

Peut-on pratiquer tous oes moyens avec moins de 
dignes susceptibles d'exprimer toutes les combinaisons 
des sons et des articulations , sans être altérés dans leurs 
liaisons ? 

Qu'on jette un coup-d'œil sur le paradigme de 
l'union des consonnes et des voyelles, on est étonné 
de voir représenter par deux mouvemens de plume 
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toutes les combinaisons des vingt-neuf lettres néces- 
saires a la Sténographie exacte; c'est-à-dire, d'avoir pu 
exprimer le carré de 29, ou 84i lettres, avec 81, ou 
le carré de 9. 

Plus nous étendrons ce calcul, plus nous admire- 
rons la simplicité d'un moyen qui réduit à un petit 
nombre de traits les immenses combinaisons des sons 
et des articulations de la voix. 

La faculté de fondre dans un seul signe la voyelle 
avec la consonne dont elle est immédiatement suivie, 
diminue encore le nombre des tems et des mouve- 
mens de la plume , dont il semblerait que la quantité 
devrait être égale à celle des lettres sténographiques. 

C'est à défaut d'une pareille méthode, que les an- 
ciens, et Sénèque entrautres, avaient imaginé des 
milliers de signes, pour abréger les mots les plus fa- 
miliers* 

L'imperfection de ce système ne nous donne point 
1 une haute idée de leur Sténographie. 

Les abréviateurs modernes avaient bien senti l'avan- 
tage d'exprimer plusieurs caractères par les mêmes 
signes, et dans des proportions différentes; car tous, 
sans exception, ont eu recours à ce moyen. 

C'est en effet le meilleur mode de réduction; au- 
trement il faut isoler les signes élémentaires de l'é- 
criture, les représenter par des figures composées, et 
les rassembler ensuite un h un. Tel est le procédé de 
Fécriture ordinaire, qui ne peut lier ses lettres qu'à 
l'aide de traits parasites qui entravent sa marche et lui 
donnent une lenteur fatigante. 

Tous les Sténographes ont dû être convaincus de 
la nécessité de donner plusieurs acceptions aux mêmes 
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signes; mais leurs calculs ne nous ont point fourni 
de systèmes complets et propres à atteindre le but 
proposé. 

La Tachy graphie , par exemple , pour pouvoir unir 
les voyelles aux consonnes, n'écrit le plus souvent 
que par syllabes; les signes tracés de haut en bas sont 
susceptibles de quatre proportions différentes; ce qui 
fait que la plupart de ses caractères, dépassant la ligna 
d'écriture, sont incompatibles avec les liaisons. Le 
défaut de ligature fait perdrcTa cette écriture ce qu'elle 
avait gagné, en représentant quelquefois deux lettres 
par un signe. 

Si les voyelles se combinent heureusement avec les 
consonnes qui les précèdent, elles rejettent leur union, 
lorsqu'elles les suivent. Ainsi , le Tachygraphe écrira 
avec un caractère la syllable co ; mais il lui en faudra 
deux pour rendre oc. Ainsi, le mot octobre , par 
exemple, ne peut être représenté que par trois signes 
détachés, dont le second et le troisième sont composés 
de plusieurs tems; ensorte que ce mot décomposé 
coûte neuf mouvemens. 

La Sténographie exacte figure ce même mot par un 
seul caractère formé de cinq mouvemens. 

Cet immense bénéfice a lieu a l'avantage de cette 
dernière méthode, sur des milliers de mots, et il n'eji 
est point où elle ne maintienne sa supériorité. 

Le système de Taylor enchaîne régulièrement ses 
caractères, et écrit les mots entiers, sans interrompre 
la liaison; mais cette écriture, on le sait, ne tient 
compte d'acunes voyelles média mes , et cette imper- 
fection est peut-être la cause principale de la défaveur 
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et de la prévention qui se «ont élevées contre l'art abré- 
viateur. 

. Les moyens imaginés pour rendre lisible la Sténo- 
graphie, sont remplis d'inconvéniens» 

Le grand nombre de préceptes, la lenteur des pror 
cédés , l'attention minutieuse qu'il faut apporter dans Ip . 
placement de tous les signes voyelles , dont la plupart 
sont composés , la difficulté de l'exécution , etc. , etc., 
sont des imperfections dont les moindres eussent re- 
buté les plus zélés partisans des écritures abrégées. 

Croit-on que parce qu'on fait usage, pour suppléer 
les voyelles, des signes les plus simples et les plus 
exigus, on ne ralentisse point la célérité d'une écri- 
ture ? 

Croit-on que des caractères isolés, serrés les uns 
contre les autres, et tenant fort peu d'espace, soient 
aussi prompts à tracer que les mêmes signes suscep- 
tibles de se lier, et occupant le même intervalle? 

Ce serait une erreur grossière que d'avancer une 
pareille assertion. 

Quand toutes les voyelles et leurs nombreuses com- 
binaisons pourraient être désignées par le point seul, 
le plus petit de tous les signes, ne faudrait-il pas dé- 
placer la main, pour donner a ce point la position qui 
lui assigne sa valeur? Or, ce déplacement et le tracé 
du signe coûtent plusieurs mouvemens. Qu'on juge, 
d'après ce calcul, dutems perdu, et combien on ra- 
lentit la course de la plume , en interrompant la liaison 
a chaque voyelle ou à chaque syllabe. 
% Plusieurs méthodes ont eu pour but, il est vrai, 
d'unir ensemble les consonnes et les voyelles ; mais le 
mauvais choix des signes, qui se défigurent et se dé-» 
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guisent dans la liaison; la similarité de caractères ap- 
propriés k exprimer des sons et des lettres nullement 
analogues , et dont la proportion n'est point assez pro- 
noncée ; la fausse application des lettres dont la plupart 
sont composées ; leurs contours forcés et contraires k 
la prestesse de la main, etc., etc. 

Tous ces défauts, qui avaient en quelque sorte décrié 
l'art abréviatif, ne doivent plus servir désormais qu'à 
démontrer les difficultés qu'avait k surmonter l'auteur 
de la Sténographie exacte. 

PERRIER,PAJOT,LÀFORÊT, rapporteurs. 
Présidence de M. B E X O N, jurisconsultes 

y. 

Approuvé par la Société académique des Sciences 
de Paris, dans sa séance particulière du i3 novembre 
i8i3. 

PËRRIER, Vice-Président. 

VANIER, Secrétaire-général. 

B E L L A R D , Secrétaire particulier. 
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INTRODUCTION. 

O n s'est occupé sérieusement en France, depuis 
environ vingt-cinq ans , des moyens de rendre la 
main en quelque sorte rivale de la parole; c- est- 
à-dire, de pouvoir écrire aussi vite qu'on parle. 

Quelques passages» d'auteurs anciens ne nous 
permettent pas de douter que Part de recueillir* 
les discours ne fût pratiqué chez des peuples ou 
l'éloquence faisait, pour ainsi dire, mouvoir le 
timon des affaires publiques et privées. 

Mais il ne nous reste aucunes traces de leurs 
procédés ; nons ne pouvons donc savoir à quel 
point cet art était parvenu chez eux. 

Cependant cet oubli absolu , ce néant où est 
tombé Fart de Tiro, ne nous porterait-il pas It 
croire , que s'il eût été fondé sur des bases solides 9 
telles que doivent être celles d'une science exacte, 
son utilité en eût fait une branche essentielle de 
l'éducation , dont il nous resterait sans doute au- 
jourd'hui quelques notions. 

Nous savons seulement que Sénèque avait ima- 
giné jusqu'à cinq mille signes, représehtatifs'deà 
termes les plus usités. 

VILLE DE LYON 
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Quelle prodigieuse mémoire a jamais pu tirer 
parti de ce procédé? 

Combien de tels moyens sont éloignés, de la 
simplicité méthodique et de la facilité d'exécution 
de quelques-uns de nos traités î 

Mais quoique nous ayons plusieurs systèmes, 
d'abréviation généralement vantés , l'art compte 
à peine quelques praticiens imparfaits. 

La plupart de ceux qui ont été séduits par l'es- 
ppir d'atteindre au but, se sont arrêtés au milieu 
de la carrière. 

L'insuffisance des méthodes connues, le peu 
^encouragement donné à un art presqu'ignoré 
encore , la stérilité de ce genre de travail , etc. , 
n'ont pu rebuter les personnes qui savent appré- 
cier l'importance d'une découverte qui , dans sa 
perfection , doit rivaliser avec la mémoire , cette 
source féconde des connaissances humaines. 

Plusieurs traités d'abréviation se sont succédés 
rapidement : la Tachigraphie , la Sténographie, 
VOhgraphie, X Alphabet universel, VExpéditive, 
hPhonographie , la Lacographie , VÉchogra- 
phie P etc. , ( i ) r ont concouru sur le même sujet; 

(i) Toutes ces méthodes n'ont pas le même degré de 



Digitized by Google 



INTRODUCTION 3 

mais les auteurs de ces divers systèmes ont-ils 
réalisé leurs promesses dans toute leur étendue ? 
Pourraient-ils mettre en évidence, pour démon- 
trer la perfection dont ils se flattent , un nombre 
suffisant de praticiens en état de suivre un dis- 
cours traitant de toutes sortes de matières, de le 
lire; ensuite fidèlement, et à peu près dans le 
même espace de tems que l'orateur a mis à le 
prononcer? 

Doit-on admettre, comme preuve infaillible 
de ce dernier degré de la science , l'exemple de 
quelques personnes qui , à force de tems , de 
travail , de patience et de mémoire, sont parvenues 
h acquérir tin talent d'autant pins précieux qu'il 
leur coûte plus cher ? 

Pour qu'un art soit reconnu d'une utilité gé- 
nérale , il faut que la théorie et l'exécution simples 
et faciles , assurent k la plupart des praticiens un 
succès complet et certain : et n'est- on pas en droit 
de récuser l'expérience faite par quelque uns de* ' 
ces enfans privilégiés de la nature, qui doivent 

., „ . ■ . ■ ! ■ . , ■ ,, j , , , 

mérite 5 mais il n'en est pas ofi Ton ne trouve d'excel- 
lentes choses , dont j'ai tâché de profiter. La Bruyère 
a dit : Le choix des pensées est invention. 
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beaucoup plus à une heureuse organisation 1 
qu'aux procédés de l'art? 

On ne peut nier cependant que la méthode 
avec laquelle on a pu faire cette rare épreuve y 
soit dépourvue de mérite; mais suffit-elle? 

Peut-elle être pratiquée avec succès par tout 
homme doué de moyens plus qu'ordinaires , et 
dans un tems raisonnable ? 

Qui voudrait sacrifier dix ans et plus k l'étude 
d'un art qu'il ne serait pas certain de posséder 
après ce laps de tems ? 

Les recherches que l'on fait depuis plusieurs 
années sur l'art abréviatif , prouvent qu'on n'est 
pas satisfait des procédés connus ; et su je n'étais 
moi-même bien persuadé qu'il est loin d'être par- 
vènu à son apogée , j'aurais mieux aimé consa- 
crer un tems passé péniblement a méditer une 
nouvelle méthode, à la pratique d'un système 
déjà connu, et qui m'aurait paru digne d'une 
préférence fondée sur la certitude du succès. 

L'art abréviatif jouit de l'avantage d'être du 
petit nombre de ceux dont l'existence et l'utilité 
sont fondées sur une évidence mathématique : 
bien différent en cela des sciences occultes , ou 
de celles qui n'ont pour juges que le goût , les 
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passions au les préjugés. Ici les hommes les plus 
, simples ne peuvent être fascinés , ni par l'assu- 
rance de l'amour- propre > ni par l'illusion des 
paradoxes , ni par le prestige de l'élocution. L'art 
abréviatif ne peut en imposer , et son importance 
repose sur une démonstration/ 

Un abréviateur annonce qu'il a trouvé le moyen 
d'écrire èHune manière lisible, aussi vite que l'on 
parle. Mettez-le de suite à l'épreuve. Si lui ou un 
de ses élèves ne peut pratiquer ce qu'il représente 
comme facile, certes il ne persuadera personne. 

Ainsi 1 tout procédé abréviatif dé l'écriture 1 
publié depuis plusieurs années , et qui n'a point 
formé un certain nombre de praticiens capables 
de suivre la parole d'un orateur qui prosodie 
bien , ne peut être représenté comme l'art propre 
a fixer les sons fugitifs de la voix 7 et une telle 
dénomination ne lui convient nullement. Ainsi , 
tout auteur de nouvelle méthode doit principale- 
ment chercher a convaincre par des preuves phy« 
. siques ^faites par lui ou ses partisans. 

Sans doute il a été utile aux progrès de la 
science, de ne point soumettre a une aussi rude 
épreuve les auteurs qui ont fait les premières re- 
cherches ; on eût été privé des idées auxquelles 

o 



Digitized by Google 



6 INTRODUCTION. 

on doit le plus souvent le perfectionnement ; mais 
au point où est J'art aujourd'hui, on a le droit d'être 
exigeant • e{ il est même nécessaire de donner au 
public un guide certain , pour l'éclairer dans son 
choix, parmi les nombreux ouvrages auxquels il 
est bien embarrassé de donner la préférence. 

S'il en était ainsi f on ne verrait pas ^lore 
chaque année plusieurs systèmes dont les auteurs 
proclament qi/ils ont atteint le dernier dçgfé de 

* perfection donti'art est susceptible. Mais actuel- 
lement ces annonces inspirent si peu de eon- 

t fiance , que le nombre des partisans de l'art abré- 
viâtèUr semble diminuer *k mesure que les pro- 
cédés se multiplient. 

Malgré tous les moyens que leurs auteurs pré- 
sentent comme faciles et certains , je crois qu'on 
trouverait, dans Paris, bien peu d'abréviateurs 
en état de subir l'épreuve , qui seule peut démon- 

* trer un talent parfait. 

Quelques-unes des méthodes connues supposent 
cependant-une étude et des connaissances dignes 
'des éloges et de la reconnaissance des apprécia- * 
teurs de l'art; et il en est plusieurs auxquelles on 
ne peut reprocher que le défaut d'une célérité 
suffisante. . ' 
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11 est si difficile de suivre la vélocité de la lan- 
gue, qu'il est k croire que leè premiers auteurs 
de traités d'abréviation n'avaient, daus l'origine, 
* d'autre objet que d'abréger la lenteur de l'écri- 
ture usuelle , cft sans <ïôute <fnH\ était loin de leur 
pensée que Part pût rivaliser de vîtessë avec la 
parple. 

La Tachigraphié de M. Coulon dè Thévenot, 
connue depuis un certain nombre d'années ,'gst 
le premier système qui ait laissé entrevoir eetje 
possibilité* 

Une exécution aussi simple que facile , et la fa«> 
culte d'exprimer tous les sons , qui rend cette 
écriture nécessairement lisible , ont entraîné les 
amateurs dîun art nouveau en France , et la 
Tachigraphié compte un assefc bon nombre de 
partisans, qui se contentent d'un procédé sans 
v doute insuffisant pour suivre la parole , mais qui 
accélère beaucoup , si on le compare à l'écriture 
usuelle. * 

Nous reviendrons , dans le dernier chapitre, 
sur la Tachigraphié et les moyens dont elle fait 
usage. 

Nous devons avouer que, malgré les critiques 
et les efforts pour faire mieux , cette méthode est 
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.encore considérée comme supérieure à la plupart 
de celles qui ont été publiées depuis. 

La Sténographie de Taylor , adaptée a la langue 
française par M. Berlin , est , de tous les procédés 
abréviatifs connus en France , le seul qui ait 
fourni, dans la personne de M. Bréton , la preuve 
irrécusable qu'on peut recueillir la parole d'un 
orateur. 1 

Mais combien Part ne doit-il pas à l'intelligence 
et aux moyens, secrets de cet abréviateur ? 

Quels obstacles n'a-t-il pas eus à surmonter, 
pour se rendre familière la lecture d'une écriture 
privée de voyelles médiantes et de toutes les 
nazales ? 

Combien compte-t-il de rivaux qui oseraient 
lut jeter le gant , ou le ramasser ? 

Cependant, en reprochant a la Sténogrâphie 
son inexactitude ,, on est forcé de déclarer qu'il 
$era difficile d'imaginer une méthode dont l'al- 
phabet des consonnes soit mieux conçu. . f 

Il est tel qu'il est impossible de confondre au- 
cunes lettres,, de quelque manière qu'elles soient 
liées , et quelques nombreuses que soient leurs 
combinaisons. , . 

Ces avantages m'ont déterminé a conserver la 



Digitized by Google 



ÏNTRÔ DICTION.' *<) 

plupart des caractères déjà connus de la Sténo-' 
graphie , ainsi que sa dénomination. 

J'ai retranché de l'alphabet des consonnes toutes 
les boucles et les courbures j que j'ai appropriées 
aux voyelles. Les steriographes qui voudront pra- 
tiquer mon procédé, ne seront point obligés de 
faire une nouvelle étude des signes , tous leur 
étant déjà familiers , ainsi que leurs combi- 
naisons. 

On verra cependant que , par ces légers chan- 
gemens faits à l'alphabet des consonnes , nous 
avons obtenu les résultats les plus importans et 
les plus propres à corriger les imperfections de la 
Sténographie, en lui donnant l'exactitude , et en 
ajoutant à la rapidité. 

On le répète , la suppression des voyelles rend 
cette écriture trop difficile à lire ; elle exige une 
continuelle pratique , ainsi qu'une sagacité extra^ 
ordinaire; et à l'exception de quelques personnes 
douées de facultés supérieures , tous ceux qui Ta 7 
vaient adoptée n'en ont retiré que très-peu d'avan- 
tages. 

En effet , de qùelle utilité peut être pour l'étude 
des sciences, des arts, de l'histoire, des langues 
anciennes ou modernes , etc. , une écriture dont 
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chaque mot présente une foule de synonymes , et 
qui n'exprime exactement aucune articulation de 
la voix ? On ne peut l'appliquer uniquement qu'à 
des objets habituels et familiers, parce qu'alors * 
la mémoire vient au secours de l'art. 

UOkigraphie est un procédé ingénieux; mais il 
est difficile de croire qu'on puisse écrire aussi vite 
que la parole , lorsqu'à chaque voyelle qui se pré- 
sente , on est obligé de déplacer la main , pour 
aller chercher une des huit positions déterminées 
par quatre lignes parallèles. Pour moi , je ne serai 
' persuadé que fo plume d'un okigraphe puisse être 
rivale de la volubilité de la langue , que lorsque 
j'aurai vu faire l'épreuve d'un aussi rare talent. 

L'espace nécessaire à cette écriture , la prive 
d'un des avantages attachés à la plupart des mé- 
thodes abréviatives , celui d'exprimer beaucoup 
dans un petit volume. 

La Sténographie méthodique a pour objet de 
rendre lisible la Sténographie de Taylor , en ajou- 
tant aux caractères de cette écriture des signes dé- 
tachés, pour indiquer la plupart des voyelles (i) , 

(i) L'Anglais Byron avait déjà tenté infructueuse*- 
ment l'exécution de procédés analogues. 
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fpufes Jes nasales les diphtongues et les voyelles 
cpntiguëe qui ne 4>euv^nt être suppléées par les 
modifications des consonnes , dont quelques-unes 
seulement , diversement nuancées, prennent l'ar- 
ticulation de Ja voyelle dont elles sont immédia- 
tement suivies; en remplaçant le N des nazales 
par le son exact; pji réunissant plusieurs voy^ljes 
dans un seul signe; en liant plusiçur* mots , et 
même des périodes entières, etc, (j). 

Une théorie ingépieuse peut être impraticable : 
le silence absolu du public , seul juge compétent 
SfUr ce genre d'ouvrage , nous autorise a douter 
d* ameh que lWe>ur se jwromçttait d'une longue 
et pénible étud*<i 

f Certaines méthodes emploient des figures d'une 
forme peu agréable, et d'un contour difficile ou 
forcé : plusieurs lettres , null*piept analogues, 
sont représentées par des signes qui ne diffèrent 
que par des caractères qui ne sont ppiut assez - 
prononcés , comme dçs courbures plus ou rupins 

(i) Je pense , avec lVùteur de cette méthode, qu'il 
est très-expéditif de joindre ainsi plusieurs mots , et j'ai 
l'avantage de pouvoir pratiquer ce moyen , sans dé- 
placer la main , pour écrire isolement les signes auxi- 
liaires. 
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cintrées , des anneaux contournés dans un sens 
opposé aux habitudes de la main , pour modifier 
leur forme sphérique , etc. ; 

Ces moyens ne devraient être pratiqués que 
pour désigner des lettres similaires, ou à peu près 
du même organe; hors ce cas, pour peu qu'on 
s'écarte de la régularité prescrite , l'écriture de-* 
vient illisible. 

Dans d'autres , le nombre des signes , qui dé- 
passe souvent quarante , ne permet pas de re- 
présenter les lettres par des figures assez simples 
pour qu'il soit possible de les lier sans recourir à 
des traits parasites , dont les inconvéniens sont de 
ralentir la main , de déguiser la forme de^ lettres , 
et de donner lieu à une confusion qui rend la 
lecture très difficile. 

Tous ces défauts ont également nui aux pro- 
grès de la Sténographie (je désigne par ce nom 
Fart âbréviatif en général) ; ils ont fait regarder, 
par le plus grand nombre, comme. incertain , et 
même comme illusoire , un art qui , perfectionné , 
doit être compté parmi les inventions qui honorent 
le génie de l'homme. 

On le répète, un bon sténographe doit suivre 
la parole de tout orateur, et lire ensuite couram- 
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nient ses propres expressions. L'abréviateur qui 
iré^emptit point cette double tâche, ne peut être 
jregardé comme sténographe. 

- Cette épreuve certaine est plus propre k éclairer 
lie 1 jugement du public, que l'analyse et la cri-* 
tique quç l'on peut faire de ces sortes d'ouvrages. 
L'opinion d'un auteur qui a traité le nie me sujet 
qu'il critique, est toujours suspecte, et une dé^ 
monstration est toujours évidente. 

f Je. me dispenserai donc de passer en revue les 
méthodes abréviatives qui ont paru depuis peu f 
c'est * k l'expérience à les juger et à marquer leur 
degré d'utilité. 

La meilleure théorie d'abréviation serait insu£ 
fi santé pour suivre la parole , si elle n'était adap- 
tée à une écriture extrêmement simple, facile et 
rapide. C'est à cette perfection que je me suis 
principalement appliqué , et j'ùse avancer qu'il 
n'est guères possible de représenter les lettres par 
des signes plus élémentaires , plus prompts et plus 
aisés a enchaîner que ceux de l'alphabet de la 
Sténographie exacte. 

Il n'y a dans la nature qu'un très-petit nombre 
de formes premières, et qui ne. peuvent être dé- 
figurées ou altérées dans leur union avec d'autres 
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caractères. Je n'en trouve que neuf qui «oient, 
réellement simples 1 régulières et distinctes : ce 
sont les quatre sortes de lignes droites dénomme 
niées perpendiculaire > oblique à droite , oblique 
à gauche et horizontale ; les quatre sections du 
cercle qu'on obtient en le partageant par deux 
diamètres , l'un tracé horizontalement et l'autre 
verticalement ; enfin le cercle entier. > 

Toutes les autres figures ne sont que des modi- 
fications de ces premières formes géométriques j 
et n'ont point une physionomie aussi distincte 3 
celle de ces neuf formas se t econnaît toujours f 
quelles que soient leurs combinaisons et leur po-i 
sition relative a tous les autres signes» 

L'étude des lettres similaires et analogues m'a 
fourni les moyens de compléter mon système 7 
avec les neuf caractères primitifs. J'ai donné aux 
lettres du même organe une forme susceptible 
d'être modifiée , afin de ne point recourir aux 
figures composées. 

Lorsqu'une lettre n'est point susceptible d'être 
modifiée , j'ai indiqué son articulation par un 
petit trait, placé , relativement à cette consonne , 
dans la position la plus facile et la plus distincte. 

Le signe de modification dès consonnes n'est 
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jamais approprié qu'k des lettres 'dont la parfoite 
analogie avec celles qui sont figurées par les 
signes alphabétiques , dispense d'écrire le petit 
trait auxiliaire , que Pon ne place que dans la ré- 
gularité , et à la fin du discours. 

Les lettres initiales ayant toutes une figure par- 
ticulière , les lettres médian tes D , Z , X , CH , J , 
GN, et Gue admettent seules le trait modificatif 
que l'on joint à leurs similaires ou analogues T, 
S , N et Q. -On doit observer que les consonnes 
CH , X et GN sont des lettres composées dans 
l'écriture usuelle. On diminue l'usage du trait 
modificatif, en le remplaçant par la virgule, 
comme on le verra dans la méthode. 

Il ne faut pas croire que le choix des figures 
soit arbitraire ou indifférent, pour représenter 
telle ou telle lettre; il a fallu consulter leur affinité , 
leur liaison, et, pour ainsi dire, leur intimité 
entr'elles ; en sorte qu'une lettre tracée en descen- 
dant , fût le plus souvent suiyie d'une autre lettre 
dont la direction rétablisse l'alignement ; il a fallu 
que les plus fréquentes fussent représentées par 
les figures les plus faciles à former. J'ai été obligé, 
pour conserver la simplicité des neuf figures 
primitives, de diviser les caractères sténogra- 
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phigues en lettres initiales et en ' letbfes ' me~ 
diantes. 

Cette distinction , dont je dois l'idée a YOki- 
graphie , m'a fourni une foule de moyens. 

Toutes ces observations m y ont amené à méditer 
un système d'écriture exacte , avec le seul secours 
des neuf figures connues des hommes de toutes 
les nations , et à leur donner une application qui 
leur fût propre , pour représenter les lettres qui 
suffisent à la composition des sons et de toutes 
les articulations que la voix de l'homme peut faire 
entendre. 

J'ai fait une nouvelle analyse des caractères 
sténpgraphiques ; j'ai trouvé plusieurs lettres ou 
l'auteur anglais n'en avait aperçu qu'une; j'ai dé- 
composé des figures qu'il avait considérées comme 
simples : écrivant les sons avec exactitude, et tels 
que l'organe les profère, j'ai pu lier ensemble 
plusieurs phrases, me rapprochant ainsi du mé-* 
canisme de la voix , dont la Sténographie exacte 
doit être l'écho fidèle. 

J'ai en outre réduit tous les mots composés , en 
suivant les premiers élémens de la grammaire de 
toutes les langues. C'est sur ce point surtout que 
mon système mérite l'attention des abréviatcurs > 
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*t qu'il leur présente un aspect tout-à-fait nou- 
veau. 

L'avantage de ramener les mots composés de 
toutes les langues à leur forme la plus simple 7 par 
des notions familières à la plupart des hommes; la 
réduction des tems et modes de tous les vèrbes > 
des pronoms 1 des genres , des articles et des prin- 
cipales désinences de la langue, doit être im- 
mense pour une écriture accélérée : presque tous 
les mots composés sont réduits , par ces moyens 7 
à la moitié des lettres qui les .complètent dans 
Fécriture usuelle. 

J'ai pratiqué ces procédés toujours avec le seul 
secours des neuf signes simples. Ce système d'a- 
bréviation est le complément de la Sténographie 
exacte , et quoique sa simplicité le mette k la portée 
des hommes les moins instruits 7 il n'est cependant 
de rigueur que pour les abréviateurs qui recher- 
chent la dernière célérité. 

Tel est l'énoncé succinct d'une partie des moyens 
développés dans mon traité; on y verra la compa- 
raison de ma Sténographie avec celle de Taylor. 

L'objet principal d'une écriture accélérée étant 
de recueillir la parole 7 son premier mérite est né- 
cessairement la rapidité et la lisibilité; il m'a donc 
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paru superflu de s'attacher aux distinctions ortho» 
graphiques ou étymologiques. ; 

Un sténographe ne peut s'assujétir qu'à expri- 
mer les articulations telles îjue la voix les fait en- 
tendre , et peut-être cette manière d'écrire est-elle 
plus exacte que l'orthqgraphe même. 

Pouç mettre le public à même déjuger quel peut 
être le système d'écriture le plus propre à suivre 
la parole, Userait à désirer qu'il y eut un concours* 
où tous les abréviateurs seraient admis : les prix 
^éoernés désigneraient les meilleures méthodes. 
« Cette décision serait d'autant plus avantageuse 9 
qu'elle fixerait l'opinion t et déterminerait les ama- 
teurs de l'art abréviatif à adopter une méthode 
unique , qui se propageant insensiblement , de* 
viendrait un moyen rapide de correspondance 
générale et particulière 9 infiniment préférable à 
l'écriture ordinaire , dont la lenteur rebute et en* 
tretient la paresse. 

Lorsque Ton sera persuadé que Part abréviatif est 
enfin parvenu a son dernier période, et qu'il peut 
procurer les nombreux avantages décrits parla plu- 
part de ceux qui oiit contribué à ses progrès j c'est 
alors qu'on en sentira toute l'importance et qu'il 
deviendra une branche essentielle de l'éducation. 
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*>* Les ministres, les chefs d'administrations, les 
hommes publics retêtus de fonction* plus ou moins 
étendues , voudront avoir des secrétaires sténo- 
graphes. Les généraux, dont les "kides^de-camp 
prendront les ordres avec le secours de la Sténo- 
graphie exacte , n'auront,potnt a craindre l'infi- 
délité de la mémoire , ou le défaut d'intelligence 
qui peuvent compromettre le salut d'une armée, 
ou la gloire d'un héros. 

j Ces hommes studieux , toujours plus avides de 
savoir , qui voudraient pouvoir arrêter le tems 
dans son vol rapide , sentiront mieux que per- 
sonne l'utilité d'une écriture qui leur permet d'ex- 
primer lès pensées dont l'imagination est quelque- 
fois aèsaiHie, avec la même promptitude qu'elles 
së ptësentent k cette première faculté de l'intelli- 
gence humaine. Son feu , ses élans , ses transports 
ne seront plus refroidis parle mécanisme de l'é- 
criture usuelle. 

La Sténographie exacte sera d'un grand secours 
a tous ceux qui par état écrivent beaucoup; aux 
avocats, aux notaires , aux avoués, aux hommes 
de lettres ; h ceux qui font des extraits, des ana- 
lyses, des compilations, etc., aux naturalistes, 
aux voyageurs qui , pour observer avec fruit , sont 
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en quelque sorte obligés de saisir la nature sur le 
fait , et dont les remarques savantes et curieuses 
perdent tout leur mérite , si elles ne sont l'expres- 
sion de la plus*exacte vérité. 

Les jeunes gens qui suivent avec assiduité les 
<:ours où se distinguent les savans en tout genre, 
pourront , avec cette manière d'écrire , copier 
leurs discours entiers. Les rédacteurs , les expé- 
ditionnaires , les copistes , etc. etc. ; toutes ces 
classes nombreuses sauront apprécier les avantages 
de la Sténographie exacte , et recueillir les fruits 
qu'elle promet, puisque l'art a cessé d'être un 
problême , et qu'il est victorieusement démontré 
par des faits incontestables. 

Je dois compter au nombre des avantages de la 
Sténographie exacte, celui de gagner sur le type 
ordinaire presqu'autant en espace qu'en rapidité. 
Huit ou dix volumes peuvent être réduits à un 
seul , transcrit en caractères sténographiques. Il 
est facile par ce moyen de se composer une biblio- 
thèque portative et peu dispendieuse. 
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La Sténographie exacte est l'art d'écrire aussi 
vite qu'on parle , en exprimant fidèlement tous 
les sons que l'homme fait entendre , dans quelque 
langue qu'il s'énonce. 

Cette écriture est la peinture des sons ; elle 
rejette toutes lettres parasites , ou qui^ne se pro- 
noncent pas ; chaque caractère a une application 
déterminée çt invariable. 

Toutes voyelles simples , toutes diphtongues 
ou mélange de deux sons , seront exprimées d'une 
manière unique. Point d'exceptions , point de 
lettres étymologiques ou orthographiques. 

Le but du sténographe est de s'affranchir de$ 
entraves qu'opposent aux progrès des langues et 
des sciences la bizarrerie de l'usage et une rou- 
tine aveugle. 

Il considère une écriture comme d'autant plus 
parfaite , qu'elle exprime plus exactement la pro- 
nonciation; et c'est une^faute , selon lui, que 
d'écrire autrement qu'on ne parle. , 

Aussi , tous les sténographes composent -ils 
leurs mots des mêmes signes : point de différence 
humiliante entre l'orthographe du savant et celle 
de l'ignorant ; ils tracent les mots de la même 
manière. 

4 
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Par la méthode usuelle , plusieurs personnes , 
peu versées dans l'étude de la langue, et écrivant 
sous la dictée , représenteront diversement des ex- 
pressions semblables ; pprce qu'elles peuvent s'é- 
garer dans Un labyrinthe de règles et d'exceptions^ 
et qu'au contraire , toutefois, qu'un seul chemin 
conduit au but, on y arrivç sans pouvoir dévier, 

La langue du sténographe rend donc fidèle- 
ment' consonnes , voyelles longues et brèves, as- 
piration, son mouillé , suspension de sens , inter- 
rogation , admiration : tous ces élémens de la 
parole sont peint$ avec détail , précision , exacti- 
tude , et surtout avçc upe rapidité égale à la vo- 
lubilité de^la langue. 

Uneiécriture qui réunit tous ces avantages, fera 
mieux sep tir que les plus éloquens discours des 
logiciens études grammairiens, la nécessité de re- 
fondre notre alphabet; de rapprocher la langue 
écrite de la langue parlée ; de simplifier nos 
lettres , et surtout de nous dispenser d'écrire en 
entierJes mots les plus composés. 

Ce système d'écriture , si supérieur aux moyens 
pratiqués , est encore la meilleure méthode pour ap- 
prendre unelangue et sa vraie prononciation, pour 
connaître la nature des mots et leur juste valeur. 

La Sténographie exacte enseigne k la fois à 
écrire et a parler. 

Le génie privilégié, qui le premier s'.avisa de 
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représenter avec un petit nombre de signes toutes 
les modifications de la parole , fit présent aux: 
hommes d'un trésor inappréciable , en posant les 
fondemens éternels de l'écriture. 

Jamais on ne trouvera un moyien plus simple y 
plus facile et plus fidèle de peindre les langues ; 
et je ne crains pas d'affirmer que les peuples dont 
Palphabet s'éloigne de ce ^procédé 1 ne pourront 
s'avancer dans la carrière des sciences. 

L'alphabet de la Sténographie exacte est donc 
composé de voyelles et de consonnes, puisque les 
combinaisons de ces différentes lettres expriment 
toutes les articulations de la voix de l'homme. 

On*- ne peut séparer ces élémens du discours : 
vouloir représenter là langue des parlons ou des 
sons y sans voyelles, est aussi absurde que de 
vouloir exprimer tous les môts avec les seules 
voyelles ; c'est méconnaître le mécanisme de la 
parole , qui ne peut articuler qu'à Paide de ses 
élémens constitutifs j voyelles et consonnes (i); 
c'est vouloir saisir la* ressemblance ) en omettant 
les principaux traits de la physionomie. 

— « ' — 

(i) Ceux qui prétendent que les langues orientales 
retranchent les voyelles de leur écriture, sont dans 
l'erreur. Ils peuvent consulter l'ouvrage de M. Folnçy, 
sur la simplification de ces langues, et ils verront que 
les Orientaux placent leurs lettres mineures ou leurs 
points voyelles au-dessus de leurs consonnes» 
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Quoique les voyelles et les consonnes soient les 
élémens nécessaires et indivisibles de l'organi- 
sation des langues , s'il étai^ cependant possible 
d'en composer une avec l'un de ces deux, prin- 
cipes , on devrait considérer les consonnes comme 
l'esquisse de récriture , et les voyelles comme les 
moyens qui complètent ou perfectionnent cette 
ébauche, et lui donnent l'expression désirée. 

Nous commencerons donc notre alphabet par 
les consonnes , que nous articulerons avec l'aide 
die notre è faible , qui sera toujours censé suivre 
ces lettres. 

Ainsi, nous prononcerons : Ve > he , Fe/Me, 
Ne > Se , CHe y etc. , et jamais : eM , eN, eS , 
aCH , ; la règle invariable voulant que chaque 
consonne commence elle-même son nom. 

Ces lettres sont toutes , en Sténographie , du 
genre masculin , parce qu'on sous-entend le mot 
signe. 

J'ai divisé et classé les lettres d'après les or- 
ganes dont elles dépendent , en cherchant à ca- 
ractériser par leurs signes représentatifs le rapport 
et l'analogie de leur articulation. 

Ainsi , il m'a paru raisonnable de commencer 
l'alphabet par les lettres qui sont produites par le 
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$eul mouvement des lèpres : c'est par cet organe 
que Thomme balbutie ses premiers besoins et ses 
premiers sentimens. 

, . Les labiales PB , FV occupent donc le pre- 
mier rang dans l'échelle des articulations; aussi 
sont-elles figurées par les traits les plus simples, 
la ligne perpendiculaire et la ligne oblique à 
droite. Planche i re . ■ , 

L'organe le plus voisin des lèvres , les dents , 
frappées d'un mouvement rapide par la langue j 
l'agent le plus actif de la parole , produisent les 
consonnes TD , appelées dentales > dont , la fré- 
quence dans tous les idiomes réclamait des signés 
simples , faciles et rapides. 

La ligne oblique à gauche 7 qui les représente , 
est peut-être la plus naturelle a former , et elle a 
en outre l'avantage de pouvoir se tracer en des- 
cendant ou en montant. . 

La loi que nous nous sommes imposée d'assis 
gner aux lettres les plys fréquentes les caractères 
les plus simples et les plus faciles, nous a déter- 
miné à figurer la consonne R par le signe eom* 
m un aux dentales j m ais dont une proportion * 
beaucoup moindre et bien saillante à l'œil , le 
distingue éminemment. 

Cette lettre , peut-être la plus répétée de toutes 
les consonnes de la langue française ? est cepen- 
dant difficile à prononcer. Plusieurs personnes , 
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et Us Parisiens entr'autres , lui ôtent son énergie 
par nri grassafement qui la dénature. 

D'autres lui donnent l'articulation du L, et 
prononcent ainsi colidor 1 angola , etc. , pour 
corridor, angora. 

Le R est une lettre d'une nature particulière ; 
elle est mobile et susceptible d'être soutenue 
cRmme les voyelles. 

La véritable articulation du R n'a point de si- 
milaire f aussi fait*il dans notre alphabet une sorte 
d'exception : car cette lettre n'appartient point h 
la touthe dentale, et cependant sa forme participe 
du signe approprié afux consonnes T et D. 

En suivant pas à pas la marche de l'analogie, 
nous devions ranger après les dentales TD , les 
lettres formées par les mêmes organes , la langue 
et les dents , mais dont l'articulation est cepen- 
dant bien différente j eette prononciation faisant 
entendre un sifflement, qu'on peut prolonger à 
volonté ; ce qui n'arrive point pour T ni D , la 
langué se retirant aussitôt qu'elle* a touché les 
dents. 

Les corifcoftnés S , Z et X , appelées sifflantes , 
sont fréquentes dans la plupart des langues , sur- 
tout dans Vanglais. La ligne horizontale qui les 
figure est facile a tracer et k combiner : elle est 
aussi, très-propre k recevoir le trait additionnel 
qui modifie cette sorte de lettres. 
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- En pénétrant plus avant dahs l'instrument vo- 
cal et après avoir parcouru les organes exté- 
rieurs , nous passons au palais. 

Les lettres qui lui appartiennent sont : L , ÎF 
et GNe doux ? qui viennent dans cet ordre se 
classer dans notre alphabet. 

La voûte du palais et la langue qui se courbe 
en le frappant , sont en quelque sortereprésentées 1 
par les lignes convexes et concaves 7 formées des 
sections du cercle partagé par' un diamètre hori- 
zontal. Pl. i re . 

Ces caractères se * lient facilement aux signes' 
des labiales > dont ils sont souvent précédés. 
Exemple pl. a c . 

Les lettres proférées par cette partie de la lan^ 
gue qui avoisine le gosier > auquel elles doivent 
le nom de gutturales , devaient^ dans l'ordre des 
articulations , suivre immédiatement les pala- 
tales*. 

Les sections du cercle formées verticalement , 
sont très-propres à caractériser cette sorte de con- 
sonnes. PL i rc . 

Les lettres J et CH, appelées chuintantes , de 
l'espèce de sôn qu'elles rendent , sôtot inconnues 
h plusieurs* langues ; et cette dernière (CH) n'a 
point de signe représentatif dans l'aïphabet. 
\ Elles ne furent introduites que fort tard dans 

la langue des latins , et les grammairiens ne sont 
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même point d'accord sur la manière dont ils pro- 
nonçaient ces consonnes. 

Elles sont en général moins fréquentes que les 
aptres : on pourrait les ranger dans la classe des' 
sifflantes, desquelles elles se rapprochent beau- 
coup. 

Cette correspondance nous a décidé à leur con- 
çejrver avec ces dernières un rapport dans leurs 
signes représentatifs ; elles en empruntent même 
la forme, quand elles sont médian tes , et n'en 
sont alors distinguées que par l'addition du trait 
jnodificatif. Pl. i re . 

La lettre M, prononcée Me , est une labiale , 
comme P et B j mais il faut remarquer que l'arti- 
culation de cette consonne né participe pas moins 
du nez que des lèvres , et qu'ainsi c'est un son 
mixte, un son Iqbio-nazal. ( Voy. Mphabet rai- 
sonne'.) 

Cette lettre n'a point de vraie similaire ; elle fait 
une classe à p^rt* 

Nous avons préféré lui donner un caractère 
particulier , que de suivre l'analogie deja figure 
attribuée aux lettres P et B ; ce que nous n'aurions 
pu pratiquer sans un signe sur-a jouté, la ligne 
perpendiculaire appropriée aux labiales , étant 
unique dans la nature , ne peut se modifier par 
la forme. 

Une courbure initiale ou finale , suivie ou pré- 
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cédée de la ligne horizontale , représente là lettre 
M, pl. i ie . 

Le cadre étroit d'an ouvrage élémentaire ne 
nous permet pas de donner un plus grand déve- 
loppement aux raisons qui tendent à prouver que 
notre alphabet , fondé sur des principes stables et 
avoués , ne peut être l'œuvre de l'arbitraire. 

En considérant la division géométrique des con- 
sonnes de l'alphabet de la Sténographie exacte 
oh n'aperçoit que trois classes de lettres. * 
» La i re comprend celles qui sont figurées par 
les quatre sortes de lignes droites ; 

La 2 e renferme les consonnes formées des quatre 
divisions du cercle ; 
- Et la troisième se compose des lignes oblique 
et horizontale, accompagnées d'une légère cour- 
bure. Pl..** 6 , 

Cet ordre , qui semble naturel et avoir été établi 
sans effort et sans dessein, n'en est pas moins, 
comme on a dù s'en convaincre , soumis aux lois 
de l'analogie, delà prononciation et de l'ascen- 
dant des lettres dans les langues. 

Dans l'écriture sténographique, que la rapidité 
rend susceptible déplus oumoirisde déformation, 
il est surtout important de donner aux signes qui 
correspondent une articulation analogue, afin que 
l'imperfection de leur forme ne présente pas trop 
de difficulté à la lecture. 
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La simplicité de toutes les lettres rend leur en- 
chaînement facile 7 il n'est ralenti par aucun mou- 
vement forcé : en joignant aux huit formes les plus 
éxpéditives qui soient dans la nature , la boucle 
ou Panneau Contourné à droite ou à gauche des 
signes tracés verticalement , et dessus ou dessous 
ceux formés horizontalement, nous aurons toutes 
les figures qui suffisent à la Sténographie exacte; 
tant pour les consonnes, les voyelles simples, na- 
zalesou composées , que pour les abréviations. 

Les neuf formes régulières , que l'on modifie 
d'une manière distincte , pour représenter les 
consonnes similaires et les sons analogues , com- 
plètent l'écriture sténographique (i). 

Voyez l'application des figures sténographiqUes 
aux consonnes , pl. i rc . 

Des Lettres similaires. 

On appelle consonnes similairès > celles qui se 



(i) La courbure qui accompagne les lettres de la 3* 
classe , ne doit être considérée que comme une division 
d'un très-petit cercle, liée aux lignes oblique et hori- 
zontale. 

Gette courbure est supprimée ou déplacée pour les 
consonnes médiantes , qui empruntent alors une autre 
figure ; les sections du cercle étant dans cette propor- 
tion appropriées aux voyelles. 

La lecture de quelques pages développera ce para- 
graphe. 
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prononcent de là même manière et avec le même 
organe ; elles ne diffèrent que par une articulation 
plus ou moins forte. 

Il eçt a remarquer que les consonnes fortes 
Ve y Fe, Te y Se y Que , Cite, etc., sont plus 
souvent eriiployées que leurs similaires dont l'ar- 
ticulation est faible. , telles que Be, Ve, De y Ze, 
Gue , Je. 

Les langues , dans le principe , durent être , 
comme ïês mœurs, fort dures et fort grossières ; 
les articulations fortes furent donc les expressions 
primitives du langage. Les lettres douces ne sont 
qu'un affaiblissement dès fortçs, dont elles sup- 
posent ainsi la priorité. 

Les Allemands qui parlent français ne pro- 
noncent guère que les consonnes fortes, et ils 
se font aisément comprendre. Ils diront , par 
exemple : Bon chour y matame y au lieu de bon 
jour y madame. 

En général , s'il arrivait de confondre en écri- 
vant les consonnes similaires , il serait préférable 
de leur donner la figure de celles dont l'articula- 
tion est énergiquement prononcée. 

Certaines lettres , comme on peut le voir dans 
le paradigme , sont représentées par deu* figures 
différentes , suivant leur position. 

Lorsqu'elles commencent un mot, ou qu'elles 
sont isolées, on les appelle initiales s et mediantes. 
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quand elles sont précédées de consonnes ou de 
voyelles. 

Quoique les sténographes puissent confondre 
les lettres similaires, sans être arrêtés dans la lec- 
ture, il est cependant bon de les caractériser; ainsi 
les labiales fortes Pet F seront distinguées de leurs 
analogues B et V, en donnant une proportion 
double au trait destiné à représenter les consonnes 
Pet F. 

Les autres consonnes ont de même une figure 
qui leur est propre , et qui ne permet pas de con- 
fondre les lettres correspondantes. 

Mais comme toutes ne sont pâs également sus- 
- ceptibles d'être .modifiées par une proportion dif- 
férente , et que nous avons d'ailleurs besoin de ce 
moyen pour les voyelles , on donnera aux lettres 
médiantes de l'organe faible et à celles qui sont 
composées dans l'écriture usuelle , la même figure 
qu'aux consonnes fortes , auxquelles on ajoutera, 
dans la régularité, un petit trait auxiliaire , dont 
la propriété est d'assigner k la lettre qu'il modifie 
son exacte articulation. 

Ce trait adapté aux consonnes qui ont entre 
elles le plus d'analogie , pourra être suppléé par 
. le renforcement de la lettre , ou par le cintre des 
lignes courbes. 

Les consonnes initiales admettant le trait ma- 
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difîcatif sont au nombre de quatre 9 savoir : D , 
Z,XetGN. 

Les lettres médiantes GH , J et Gue changent 
leur figure initiale contre celle de leurs analogue* 
S et Q , que l'on marque alors du trait qui com- 
plète leur valeur. 

Ce qui porte àl sept les lettres médiantes sus- 
ceptibles d'admettre V accent modificatif. 

On peut diminuer l'usage de ce trait sur-ajouté 
en le remplaçant par une virgule , pour indi- 
quer qu'une des consonnes suivantes est suscep- 
tible d'être marquée du signe modificatif. 

La virgule dans ce cas dispense d'ajouter h cette 
. lettre un nouveau trait , lequel se trouve alors 
exprimé implicitement , sans qu'il soit besoin de 
lé joindre à la seconde consonne modifiée. (Voir 
les mots je cherche , se déchaîner. Pl. xi c . 

La virgule ne pouvant s'adapter à la ligne 
oblique qui figure D, est remplacée par la courbe 
concave , tracée dans ïa plus petite proportion , 
a laquelle elle transporte sa propriété abréviative* 
Pl. i Te . 

On ne marquera les traits additionnels que 
lorsque le mot sera écrit en entier, un principe 
fondamental prescrivant au sténographe de ne 
point interrompre la liaison au milieu d'un mot. 

Il est des consonnes qui , sans avoir entr'elles 
la même similitude que celles dont nous avons 
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parlé plus haut , présentent cepepdant une cer- 
taine correspondance. 

Les lettres CH et J, appelées chuintantes , ont 
quelque rapport avec les sifflantes , S , Z et X. 

Une preuve qu'il existe de l'analogie entre ces 
consonnes, c'est' que beaucoup de personnes^ et 
les enfans surtout , emploient le Z pour le J , et 
le S pour CH. 

Ils diront , par exemple : inzénieux , zaloux ^ 
sanson y saunant , etc. , au lieu d'ingénieux , 
jaloux, chanson et charmant. 

Quoique cette manière de parler soit défec- 
tueuse, elle est cependant très-intelligible. 

Le Xe, qu'on peut regarder comme une lettre 
composée du KQ ou G rude , suivi du S ou Z , 
a beaucoup de correspondance avec ces deux der- 
nières consonnes : on prononce assez indifférem- 
ment , espérience , espertise , esploit > etc. , pour 
expérience y expertise , exploit. 

Ces observations m'ont déterminé k donner aux 
çinq lettres S ,.Z, X , J et CH un signe commun, 
lorsqu'elles sont médiantes seulement. 

Les chuintantes intermédiaires quittant leur 
courbure destinée aux voyelles, empruntent le 
signe commun aux sifflantes ^ que l'on marque de 
la sécante , pour leur donner un caractère plus 
tranchant avec celles-rci , lesquelles se modifient 
par le trait formé parallèlement au-dessus de la 
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ligne horizontale^ pour désigner Z , et au-dessous 
pour X- Pl. i rc .) 

Lorsque la ligne horizontale , susceptible d'être 
modifiée de quatre manières différentes, sera pré- 
cédée d'une consonne marquçe de la virgule ou 
de la ligne courbe concave , elle prendra l'arti- 
culation des chuintantes GH ou X, et non celle de 
% ou X. ( Voy. le mot déjà , pl. xi e . ) 

La grande similarité existant entre Z et S , dis- 
pense de tenir compte de la légère nuance qu'on 
remarque dans leur articulation. 

Quant k X, il sera toujours marqué du trait 
modificatif, lorsque la régularité l'exigera. 

Si l'on me reprochait d'avoir fait yn usage trop 
fréquent de la ligne horizontale, je répondrais : 
qu'outre la raison d'analogie qui approprie cette 
ligne à des lettres à peu près similaires , cette forme 
a l'avantage d'être rapide dans le tracé , facile à 
combiner, et très-propre à admettre les signes 
additionnels. 

Quand cette ligne est modifiée par le trait auxi- 
liaire , pour figurer les consonnes Z , X , J et CH, 
et qu'elle est précédée ou suivie d'une lettre qui 
se trace dans sa direction , telle que S ou M , il est 
avantageux d'exprimer deux lettres par le même 
signe prolongé. 

Ces deux lettres sont très-bien désignées par 
la position du trait sur-ajouté , et par le prolon- 
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gement du signe. Exemple : dans les mots sténo- 
graphiés, majesté, méchant, séjour , etc. ( pl. xi e .), 
le prolongement de la ligne horizontale et la posi- 
tion de la sécante indiquant les consonne J et 
CH , fait reconnaître deux lettres dans cette ligne 
horizontale, qui, si elle n'en représentait qu'une 
, f seule, serait non-seulement d'une moindre pro- 
portion, mais en outre le trait modificatif serait 
placé au milieu de la lettre horizontale y au lieu 
que dans le motmafesté, il est au commencement 
de cette double lettre, pour indiquer le J suivi 
du S , et dans le mot méchant, il est à la fin , pour 
marquer que le CH est précédé du M. 

Le polygramme GN , dont le son est doux , 
comme dans' les mots bénigne, daignez, etc., a 
beaucoup d'analogie avec le N.* On écrit magni- 
ficence , signification , et bien des personnes pro- 
noncent manificence, sinification, tant l'articu- 
lation du G (Gué) est peu sensible dans ces 
exemples. 

Le GN empruntera donc la figure du N , avec 
l'addition du petit trait oblique , coupant cette 
lettre tel qu'on le toit pl. i re . 

Ce que nous avons dit sur la similitude et l'a- 
nalogie des consonnes, prouve qu'on peut, dans 
la rapidité, négliger le signe sur-ajouté , sans 
crainte d'être illisible ; on le tracera seulement 
en relisant , comme on met les points sur les I , 
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et les accens qu'on a omis dans la course de la 
plume. 

L'addition du trait supplétif aux consonnes, dont 
l'analogie est reconnue , nous donne le moyen de 
simplifier les caractères nécessaires pour exprimer 
toutes les lettres. En diminuant le nombre des fi- 
gures , on n'a point eu recours aux signes com- 
posés , dont la forme eût gêné ou ralenti l'enchaî- 
nement des voyelles aux consonnes. 

Cette manière de désigner les lettres analogies 
peut être employée , dans les langues étrangères, 
pour exprimer les articulations qu'on pourrait 
appeler nationales , telles que le TH anglais , le C 
italien , le CH allemand , Yequis ou Yiota espa- 
gnol , etc. On joindrait un trille ou petit trait a 
celles de nos consonnes qui se rapprochent le 
plus des lettres étrangères qu'on veut indiquer f 
ou bien l'on marquetait la voyelle suivie immédia- 
tement d'une consonne étrangère, d'un signe 
particulier désignant cette consonne. 

On pourrait ainsi composer un alphabet con- 
* venable à toutes les langues , et qui justifierait 
alors le titre d? alphabet universel. 

Dans l'écriture ordinaire, plusieurs consonnes 
ont souvent une double acception. Le T , par 
exemple, a quelquefois le,son du S; le C celui 
du K , du Q ou du S; le G celui du J ; les lettres 
CT se prononcent souvent comme X j par exem- 

5 
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pie, dans réaction , où elles ont une autre articu- 
^ lation que dans le mot acteur, etc. 

La Sténographie exacte n'a point ces imperfec- 
tions : lorsque le T aura la prononciation du S , 
il sera désigné par cette lettre. De même quand 
les consonnesC, G, CT, auront la valeur dû K 
ou du Q , du J ou du X , elles seront figurées par 
ces lettres. 

Nous nous sommes imposé la loi d'écrire d'une 
manière unique et détenpinée les lettres et les 
sons , tels que la voix les profère. Ainsi , la Sté- 
nographie exacte rejette , sans exception , toutes 
les lettres purement orthographiques ou étymo- 
logiques qui ne se prononcent pas , telles que l'S 
du pluriel des noms et l'NT des verbes , les 
doubles consonnes qui n'expriment qu'un son 
simple, etc. 

Lorsque le redoublement delà consonne se fait 
entendre distinctement , cette articulation sera 
indiquée par l'accent circonflexe ( A ) , placé au- 
dessus de la lettre qu'il modifie. 

Cètte nuance essentielle dans la prononciation , 
irrégulièrement rendue dans l'écriture usuelle , 
par la répétition de la lettre, a été négligée par la 
plupart des abréviateurs. 

On verra que, par .analogie, on a employé ce 
même accent comme signe de répétition. 

Après avoir bien entendu ces premières no- 
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Pag. 38. 

représentées par la ligne horîsontale et les divisions du 
'on leur a assignée , afin qu'il ne soit pas possible de les 

r les mêmes caractères , mais dans une proportion trois 
îlles* 

;nt se tracer qu'en descendant; leP diffère du B par une proportion 
5 suivis du signe / , et ils se prononcent pie , ble* 
ut toujours en descendant : le F est double du V. 

le plus souvent de haut en bas , excepté seulement lorsqu'elles 
an doit préférer la direction ascendante qui facilite l'alignement. 
)e la ligne oblique : ce trait peut être suppléé par le renforcement, 
urbe concave, pour indiquer que la consonne qui suit, est una 
lors dispensé de joindre à cette lettre un nouveau trait qui se 

le par sa proportion qui doit être au moins deux fois moindre, 
dres, et souvent employées Tune pour l'autre , on ne tiendra 

omettre dans les mots où ces lettres sont analogues , comme 

les consonnes P et B ; elle est alors indiquée par le renforcement 

1 elle a de l'analogie , que par l'addition de la sécante. 
Jivisions du cercle coupé verticalement. Gue , consonne médiante, 
ivec d'autres combinaisons, empruntera la figure du Q dont il sera 
intre. Ces lettres, initiales, se tracent toujours de haut en bas : 
rmer en montant ou en descendant ; mais la plus grande facilité 
don descendante. 

de ces consonnes , ( quand elles sont médiantes seulement ) f 
; de contact avec les lettres tracées du même jet en montant ou 
s immédiatement précédées de l'une de ces deux voyelles , de 
ce contour terminé à gçiuche caractérisant particulièrement les 
bac , biquet* pl. XI. 

: hors ce cas, il emprunte la forme du S dont il est distingué par 

[uand elle est mëdiante, elle est représentée par son analogue S 

onne est initiale ou seule; me'diantc ou finale, elle est exprimée 
i ce que la courbure termine la ligne horîsontale , qu'elle précède 
consonne médiante , déplacé et employé au çomsae»cem*<it d'un 
n signe composé du S et du M. 
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tions, Pétude du paradigme des consonnes ap- 
prendra à tracer les, lettres initiales ou médiantes , 
et à les enchaîner facilement, quelles que soient 
leurs combinaisons. 

'On y voit que l'alphabet des consonnes de la 
langue française est composé de dix-huit lettres. 

J'ai indiqué le moyen d'en étendre le nombre, 
et de désigner les articulations étrangères , sans 
augmenter ni changer la figure des signes alphar 
bétiques. 

Pour réduire ce traité, j'ai préféré l'usage de* 
tableaux , dont lie premier avantage est de pré* 
senter en raccourci , et simultanément , ce qui est 
disséminé dans l'ouvrage. 

Cette manière d'apprendre est d'ailleurs plu* 
facile , en ce qu'elle aide singulièrement la mé- 
moire , agent principal daps ce genre d'étude. 
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((On appelle voyelle , tout son simple , indivi- 
)) sible , proféré par le gosier , sans mélange d'au- 
» cun autre son qui en change la modification a 
» l'oreille (i). )) 

D'après cette définition , le sténographe, qui 
peint par un signe simple tous les sons simples, 
admet onze voyelles , qui sont : é , o>on 3 a, an, 
i , in y ou, UyUn, eu. 

Il n'y a pas d'autres sons élémentaires : ils peu- 
vent être prononcés, la bouche plus ou moins ou- 
verte, et avec une émission de voix plus ou moins 
forte ; mais notre organe ne peut soutenir et pro- 
longer un son simple , qui ne soit une de ces onze 
voyelles, dont l'union forme les diphtongues et 
les différens sons composés. 

On appelle donc diphtongues , la réunion de 
deux voyelles qui rendent un son mixte , mais fa- 
cile k articuler : ia y ié , io , iou, ieu , oi y oua y oé, 
oui, iati y ien y ion , oin , ouin y etc. , sont des 
diphtongues. 



(i)Cette définition de la voyelle, donnée par M. Fol- 
ney, dans sa grammaire de la langue arabe, m'a paru 
si juste et si rigoureuse, que je me fais un devoir de la 
mettre sous les yeux du lecteur. 
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La plupart des voy elles peuvent être longues , 
brèves , aiguës , etc. Ces modifications seront in- 
diquées à l'article de la Prosodie. 

• Voyelles simples. 

Les voyelles simples sônt figurées par le trait 
horizontal ou vertical, le cercle, ses quatre divi- 
sions et le point. Les voyelles sténographiques 
s'appelleront dans l'ordre suivant, qui est celui 
de la formation de leurs signes représentatifs : 

é y O y 071 y Cl y Oïl y î, Ut y OU y Uy UU y dl. 

Les trois dernières voyelles , u, tut ? eu y sont 
particulières k quelques langues , et les huit autres 
leur sont générales. 

On ne donnera aux caractères des voyelles que 
la plus petite proportion , pour les distinguer des 
consonnes représentées par les mêmes figures. 
On ne doit pas craindre qu'il en résulte de la con- 
fusion ; Tes signes des voyelles étant trois jois plus 
petits que ceux des consonnes , la main et l'œil 
le moins exercés ne s'y tromperont jamais. 

Il y a entre les consonnes figurées par les sec- 
tions du cercle et les voyelles désignées par les 
mêmes divisions, absolument la différence qu'on 
remarque entre le G et la cédille; entre 17 bâ T 
tarde et Yi sans point; entre lYcoulée et Ye muet; 
et certes on ne confond point ces lettres (i). 

(i)Dans la Sténographie de Taylor 7 on ne. prend 
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La pràtiqùe m'a convaincu qu'il n'est pas pos- 
sible de confondre les signés des voyelles, dans la 
proportion qui leur est assignée, avec ceux qui 
ont la grandeur alphabétique des consonnes. 

Ces signes d'ailleurs , lorsqu'ils sont liés , se ré- 
duisent à deux , savoir, l'A et l'I (pl. 5 e .) , qui 
offrent du rapport avec les consonnes L et N; 
les deux divisions verticales du cercle adaptées 
aux lettres Gue et U,ne s'em ploient jamais comme 
lettres me'diantes. 

Une autre manque qui distingue les consonnes 
formées du cercle d'avec les voyelles, c'est que 

point la courbure qui commence les signes du X et de 
Tl consonne, pour le CH suivi des lettres S et R:on y 
distingue parfaitement la répétition des mêmes lettres, 
qui sont séparées par plusieurs voyelles omises dans 
cette écriture. 

La double proportion des lignes droites et courbes, 
ainsi que celle de l'anneau , en est cependant le seul 
caractère distinclif. 

Dans ma Sténographie, où tous les sons s'expriment 
exactement, la proportion des figures des consonnes 
avec eelle- des Voyelles, représentées par les mêmes 
signes , est dans le rapport de 3 à i . 

Si Ton pouvait citer ce rapport comme un sujet de 
Critique, que seraït-on en droit d'objecter a la plupart 
des procédés abréviatifs lés plus généralement pratiqués, 
tels quèla Sténographie , la Tachigraphie , YOkigra- 
yhie , etc. , dont le principal moyen consiste dans la 
différente proportion des lignes ? 
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celles-ci ne font , pour ainsi dire , qu'un trait avec 
la consonne qui suit , au lieu que les consonnes 
demandent un tems de plus , et tranchent avec les 
lettres dont elles sont suivies. 

Les voyelles simples é,o, a, i , ou > u, eu > 
isolées , sont constamment représentées par leur 
figure alphabétique. 

Quand elles sont liées , elles doivent être envi- 
sagées de deux manières :. 

i°. Comme commençant un mot, et elles sont 
dites initiales. 

2 0 . Comme précédées d'autres signes, alors on 
les appelle me'diantes. 

Les voyelles simples , commençant la liaison , 
conservent leur figure alphabétique , k l'exception 
de la seule lettre a , comme on va le voin 

Quand les voyelles sont me'diantes , dans la 
crainte que la ligature ou la déformation n'altère 
leur physionomie , on les assujétit à des règles 
invariables , et qui leur ajoutent encore un carac- 
tère distinctif plus prononcé. 

Ainsi, la boucle peut se contourner à droite ou 
a gauche des lettres verticales, et dessus pu des- 
sous les horizontales. Les ccyirbures peuvent 
aussi se lier de la même manière avec les lettres 
qui les précèdent. 

La voyelle A commençant un mot , et liée aux 
consonnes , change ? dans cette seule position , sa 
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forme ordinaire contre la boucle contournée à 
droite des lettres tracées de haut en bas , et des- 
sous celles formées de gauche a droite. 

Lorsqu'elle est initiale et suivie de voyelle , elle 
reprend sa figure alphabétique, ainsi que lors- 
qu'elle est médian te. (Pl. 5 e .) 

On a préféré la boucle initiale à la courbure , 
comme plus cxpéditive, plus facile à lier et plus 
distincte que la ligne courbe qui , dans certains 
cas , et si la courbure était trop ouverte , pourrait 
avoir du rapport avec d'autres caractères. 

L'o, toujours représenté par la boucle , se con- 
tourne dans toute position , à gauche des con- 
sonnes formées verticalement, et dessus les hori* 
zontales. Cette position de l'anneau , qui sé prête 
aisément à toutes sortes de liaisons, a été appro- 
priée de préférence à la voyelle o , l'une des plus 
fréquentes dans toutes les langues. 

La boucle initiale désignant o , ne peut se lier 
k aucun signe des voyelles , pour exprimer les 
sons çe% Qon, oa, oan , oi", oou 1 où > oeu; mais 
outre que ces sons commençant un mot sont très- 
rares , leur analqgie reconnue avec oué > ouon > 
oua j ouan y oui , ouu, oueu, permet de les repré- 
senter par un signe commun. (Pl. 3 e .) 

La courbure appropriée aux voyelles médiantes 
i et ou se distingue parfaitement dans la ligature : 
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elle ne fait le plus souvent qu'un trait avec la con- 
sonne dont elle est immédiatement suivie. 

Pour figurer I, elle sè contourne *à droite des 
lettres tracées verticalement, et dessus les hori- 
zontales. ( Voyez ti et si, pl. 3 e .) 

La courbure qui désigne la voyelle ou se forme 
à gauche des lettres verticales , et dessous les 
horizontales. (Yoy.pou, mou, sou, pl. 3 e .) 

La voyelle u ne peut se lier qu'avec les lettres 
qu'elle précède , sa figure ne permettant pas de 
remployer comme médian te. 

En effet, la légère courbure qui termine les 
consonnes médiantes M , Q et Gue serait le signe 
de Vu lié aux lignes horizontale et oblique ; or , 
(Comme l'usage de ces trois lettres est d'une toute 
autre importance qu'un son étranger k la plupart 
des langues, le génie de l'écriture sténographique 
nous permet une exception utile au système gé- 
néral. 

On pourra omettre Vu voyelle médiante , et la 
suppléer, en relisant, par le point tracé au-dessus 
de la lettre qui la précède. 

Ce point indiquera que la consonne qui en est 
marquée est immédiatement suivie de Vu, soit 
qu'elle se trouve liée à une consonne ou à une 
voyelle. » 

Ainsi , la lettre sténographique L, par exemple, 
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unie au signe de PI, et surmontée d'un point ? 
exprimera lui. (Pl. xi e .) 

Dans les langues où Vu se prononce ou, et dans 
lesquelles le son u français est étranger, cette 
voyelle sera figurée le plus souvent par le signe 
qui désigne toujours le son ou. 

En latin , par exemple , où Vu doit se prononcer 
ou, il faut préférer l'usage du signe figurant cette 
dernière voyelle , quoique les Français aient en 
quelque sorte effacé de la langue de Cicéron le 
son ou y pour y substituer leur u ou Vo (i). 

Le point désignant la voyelle eu médiante , doit 
se tracer au-dessous de la consonne qui la pré- 
cède; ce point l y a fait sonner en eu^ On ne le 
place qu'après que le mot est écrit en entier, et 
l'on peut même le négliger dans les mots fami- 
liers ; le son eu ayant beaucoup de rapport avec 
notre e muet, qui est toujours censé accompagner 
les consônnès , dans l'épèlement de l'écriture sté- 
nographique. 

Il faut remarquer que le son eu ne peut être 
suivi immédiatement dans le même mot d'aucunes 
voyelles, pour former des diphtongues ou des sons 
uniquement composés de voyelles. 



(i)Il est singulier que les Français ne prononcent 
Tu latin ou , que lorsque cette voyelle est immédiate^ 
ment suivie d'un A., comme dans quantum. 
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On ne eonnàît pas en français les sôns eua , 
eue , eut, etc. ; la voyelle eu est alors remplacée 
par u , et Ton dit : ua , ué , ui , etc. 

Ainsi, toutes les fois cJii'Urte consonne , suivie 
immédiatement d'une vdyelle a laquelle elle est 
liée /se trouve màrqnée du point désignant le son 
eU, cette voyelle doit se prononcer après celle qui 
est âttathée a lâ consonne qui la précède. 

Exemple : danè tes mots boueuse , radieuse, etc. 
(pl. xi e .) 7 le point se tracera, dans le premier 
mot, au-dessous du B lié au signe de la voyelle ou; 
et dans le second , âu-dessou$ du D ascendant lié 
à l'î, et Ton ne pourra lire botize , pousse, ni 
tndis, le point donnant à ces mots leur exacte 
prononciation* 

Une bu plusieurs consonnes ne pouvant se pro- 
nnnce^ sàns le secours de voyelles , la nature des 
langues a donné la préférence h. l'E muet ou à l'É 
fermé , comme aux éons les plus propres à Parti- 
culatiort et i la combinaison des consonnes. 

Il àliit de la raison que là voyelle É est insépa- 
rable de la pronMifciation des cônsonnes, qu'on 
peut se dispenser de l'exprimer. 

Les Méridionaux et les Gascons , entr'autres t 
ôn't de !a peine à proférer d'une seule émission 
de voix les doubles consonnes , et ils les séparent 
presque toujours par un É sourd ou fermé. Ainsi, 
ils disent : pHaisir ,félegmatique , bélesséj Ga- 
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sécon , etc. ; au lieu de plaisir, flegmatique , 
blesse , Gascon. 

Onsupprimera donc généralement les É fermés 
et ouverts au milieu des mots les plus familiers ; 
mais on ne les omettra jamais au commencement 
ou à la fin , ni lorsqu'ils sont précédés pu suivis 
d'autres voyelles avec lesquelles ils forment une 
diphtongue ou un son composé 5 comme dans les 
mots piété , diète y Béarnais y etc. , où tous les E 
doivent être exprimés. (PL xi e .) 

On remarquera que le petit trait horizontal ou 
vertical approprié a la voyelle E, se fond et dis- 
paraît dans les consonnes tracées dans la même 
direction ; et qu'ainsi il ne peut conserver sa va- 
leur, cofnme dans les mots péché y séparé y etc. , 
où l'É , voyelle médiante , ne peut s'exprimer. 

On remédie k ce faible inconvénient dans une 
écriture sténographique , en coupant les mots cités 
par syllabes : sé-paré , pé-ché. (Pl. xi e .) 

Si l'on fait attention que l'E ne disparaît guère 
que devant le trait horizontal adapté aux sifflantes, 
lesquelles ne peuvent se prononcer sans l'E sup- 
primé , on jugera qu'il serait superflu d'en tenir 
compte. 

. Le trait figurant E lui a donc été donné par la 
nature de sa prononciation , et il ne pouvait con- 
venir qu'à cette voyelle , dont l'omission au milieu 
des mots n'apporte aucun obstacle a la lisibilité. 
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L'E j que la plupart des grammairiens appellent 
improprement muet , et que nous nommerons E 
faible, n'est qu'une voyelle auxiliaire qui suit 
toutes les consonnes sténographiques , et qui sert 
à les articuler. 

Ce son étant toujours supposé identifié avec la 
consonne, n'a pas besoin, de signe représentatif 
dans la langue du sténographe. 

Isolée , cette voyelle ne rend qu'un son insigni- 
fiant; elle s'éclipse et s'évanouit toujours defvant 
une autre voyelle , sans rien conserver <Je sa va- 
leur. 

Cette lettre n'a donc qu'une existence éphé- 
mère 5 et la langue française pourrait s'en passer. 

Lorsque cette voyelle est prononcée d'une ma- 
nière soutenue, elle rend alors le son eu, dont 
nous venons de parler. 

Les règles concernant les voyelles sont exposées 
dans la planche 2 e . 

Les voyelles é y o , a, i 3 ou , u, eu se placent 
au centre , sur la ligne d'écriture ; mais lorsqu'elles 
sont liées aux consonnes verticales ou obliques, 
elles se forment le plus souvent k la partie supé- 
rieure de ces lettres. Exemple : pl. 4 > n°. 3. 

La boucle initiale appropriée aux voyelles a , 
o , etc. , peut se contourner inférieurement , 
comme dans les mots arbre, orbe, etc. (Voir ces 
mots , pl. xi c . 

1 ' " \ 
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La finale eur , fréquente en français , sera dé- 
signée par le signe qui lui est approprié daus les 
abréviations : c'est la ligne courbe figurant la 
voyelle ou, et que Ton place a distance, au-dessus 
de la lettre qui précède immédiatement cette dé- 
sinence. (Voir pl. 4 e -) 

Des Voyelles nazales. 

Les voyelles nazales, ainsi nommées parce que 
Je son qu'elles rendent se concentre dans le nez , 
quoiqu'exprimées , dans l'écriture usuelle, par le 
concours des voyelles simples et delà consonne N, 
n'en sont pas moins aussi des sons simples , formés 
d'une seule émission de voix , et qui ne peuvent 
être altérés en le$ soutenant et en les prolongeant 
indéfiniment. 

Nous considérerons les voyelles natales dans 
deux positions, i°. quand elles sont isolées , et 
2°. quand elles sont liées. 

Les voyelles nazales isolées sont figurées par les 
quatre divisions d'un très-petit cercle, tracé dans 
la proportion des voyelles simples. 

Pour les distinguer de ces dernières , on les 
porte k distance, au-dessus de la ligne d'écriture, 
et a la tête des lettres qu'elles précèdent immé- 
diatement. Exemple : (pl. 4 7 "°. 4« ) 

Si l'on craint de les confondre , on les distin- 
guera des voyelles simples par une boucle initiale 
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contournée dans le sens lé plus facile. Ainsi , les 
signes des voyelles a , / , m sonneront an , in, un, 
en les commençant par une boucle. Pour suivre 
l'analogie , la voyelle nazale on sera représentée 
par la quatrième section du cercle, précédée d'une 
boucle. Exemple, pl. 4 e - * 

Les voyelles initiales sont rarement représen- 
tées par cette forme composée; on doit préférer 
la figure simple, comme plus expéditive et plus 
facile k tracer. 

L'une ou l'autre de ces figures ne s'emploie 
jamais qu 'isolément , c'est-à-dire qu'elle ne peut 
se lier k aucun trait de consonnes ou de voyelles. 

Il faut cependant excepter la figure composée 
désignant le son nazal in, dont la facilité du con- 
tour permet la liâison avec tous les caractères sté- 
nographiques, dans quelque position qbe se pré- 
sente la "voyelle in. Exemple , pl. 3 e . 

Quand on veut lier les voyelles nazales an et 
on aux lettres qui les suivent ou qui les précèdent, 
on les exprime par la boucle désignant déjà les 
voyelles simples a et o qui leur correspondent. 

On donnera une proportion double k cette 
boucle, pour indiquer l'articulation nazale. 

Cette précaution est superflue pour désigner 
an voyelle médiante, sa lettre relative a , dans 
cette position, .n'étant jamais exprimée par la bou- 
cle , mais toujours par la ligne courbe. 
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On doit remarquer aussi que la boucle appro* 
priée à la nazale on, ne peut être liée ,à aucun 
signe de voyelle ; ainsi , daiis ce cas , il n'y aurait 
jamais incertitude , cette boucle figurant unique- 
ment la voyelle o. 

L'analogie reconnue entre les voyelles a, an et 
o,on, applanirait toute difficulté, s'il arrivait 
que , dans la vitesse , on ne donnât pas à la bou- 
cle nazale son exacte dimension. 

Les personnes qui nazillent , çt qui par consé- 
quent ne prononcent que les voyelles nazales , 
sont , malgré cette désagréable articulation , en- 
tendues de tout le monde. 

On peut d'ailleurs , dans les mots peu fami- 
liers, désigner ces voyelles nazales, initiales ou 
finales , par leurs signes détachés. 

Si le contour de la boucle est trop difficile , on 
rompt la liaison , et l'on exprime la voyelle nazale 
par sa figure simple, comme cela se pratique 
lorsque la voyelle on se trouve suivie du signe /. 

La voyelle in médiante , liée aux lettres qui la 
précèdent ou qui la suivent , reprendra sa forme 
initiale composée; sa boucle toujours contournée 
dans le sens Je plus commode , se combine aisé- 
ment avec toutes les figures stéuographiques. 
Exemple, pl. 3 e . 

Mais comme cette boucle est déjà appropriée 
aux voyelles o et on, et que ce sign^ intermédiaire 
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ies que les consonnes I j doivent avoir unë 
5 voyelles la plus petite dimension ? pourvu 
e au corps de l'écriture. 



i. ou précédé d'une lettre tracée horisontalement ; 
us souvent par ois > ais , sera désigné par le 
fyvérts ne seront point exprimés au milieu des 



uchè des lettres tracées verticalement , et dessus 

C( emplacé par le signe OU , en raison de l'analogie 

e brécédant le signe de VI pour désigner le son oï* 

* sale IN. On aura soin de ne donner a la boucle 
h 



à 



emprunté alors la forme de la boucle contournée 



. horisontalement. Exemple : Pl. IV. n°. 10. 
,un trait avec les consonnes tracées verticalement 

elle médiante , la courbure qui lui est appropriée 
ne horisontalë avec laquelle elle se lie d'un seul 



je' 

Âes lettres tracées en descendant ou en montant, 
^les du cercle. Exbmple : n°. 7. Cette courbure 

lesquelles il se prononce OU. Lorsqu'il doit 
jt être indiqué par le point tracé au-dessus de 

trsqu'elle est initiale ou finale* et «b*ous la 



co 



re 
pa 
sin 
do 



en 



M 



V po 
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. 1 



ilées et liées. Lorsqu'elles sont isolées , elles se 
\ % tête des consonnes dont elles sont suivies , ou 
d'écriture; mais on doit préférer les formes, 
epté le signe composé de la voyelle nasale IN , 



5 sons relatifs O et A , dont on les distinguera 
figeant de lui donner son exacte dimension 7 
contourne lé plus souvent à gauche des lettre* 
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peut rendra les sons composes d'ù et i > ou mâr- 
quera cette boucle,, suivie du signe delà voyelle i, 
d'un trait particulier : c'est Yaccent aigu , placé 
d'une manière apparente, pour désigner les 
voyelles contiguës oï ; comme dans l'écriture 
usuelle , on met deux points sur l'i', pour distin- 
guer oï de oi. (Voyez, pour exemple, les mots 
sténographiés héroïque , chorbïde , Corinthe , 
Moïse ,*mince* Planche 'xi 6 . ) 

Un , le plus désagréable de tons les sons , mais 
fréquent en Français , puisqu'il exprime un ar- 
ticle , sera toujours détaché et figuré par le signe 
u (') placé à hauteur, comme il est indiqué pour 
les voyelles nazales. 

Remarque sur les Sons oi et oin. 

0 

Ce^ diphtongues , fréquentes en français, se 
prononcent oua et ouin; elles sont, comme on le 
voit , composées de la voyelle ou et des sons a et 
in y dont l'union au signe de cette voyelle dési- 
gnera çes diphtongues. 

L'analogie reconnue entre les sons oa, oua > 
oé, oue'et oit permet de choisir parmi lès figures 
qui représentent toutes ces modifications , celle 
qui paraîtra la plus facile à enchaîner à la lettre 
qui précède. (Voyez, pour exemple, les mots 
sténographiés , point , roi y détroit , boite, tnoëlle* 

PI, XI e .) 
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Lorsque lès diphtongues oi , oin sont termina- 
tives , on peut les représenter par des signes dé- 
tachés , mais simples dans leur forme. (Voyez 
pl . 4 e • y des Désinences . ) 

Observation sur la manière de lier la boucle à la 
c6nso?me M médiante. 

On doit contourner la houcle désignant e et 
on a gauche de la partie finale de la consonne M 
médiante } et à droite pour an. 

Il semblerait , au premier aperçu , que cette 
règle ferait exception au principe établi , qui veut 
que la bpucle désignant o eton soit formée dessus 
les lettres tracées dans la direction horizontale y et 
qu'elle soit contournée dessous 7 pour figurer an. 

Mais il faut bien remarquer que la lettre M.mé- 
diante > est composée d'une ligne horizontale et 
d'une petite division du cercle tracée en descen- 
dant. Comme c'est à cette dernière partie de la 
lettre que se lie la boucle , ce serait au contraire 
faire une exception que de n'envisager que la ligne 
horizontale qui commence le M. 

On doit donc unir la boucle a la partie dti cer- 
cle qui termine la consonne de la manière indi- 
quée par rapport au cercle tracé de haut en bas; 
c'est*à-dire , qu'on contourne la boucle figurant 
o et on a gauche de la ligne courbe , et à droite, 
pour exprimer le son an. 
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Cette règle est non-seulement fondée sur le 
principe général ; mais encore sur la fréquence 
des voyelles o et on, bien plus souvent répétées 
que la seule nazale an. Or, le contour destiné k 
rendre o et on, est beaucoup plus facile que celui 
que Pop donne à ce signe pour figurer an. 

Consultez le paradigme des voyelles unies aux 
consonnes, pl. 3 e . 

Pour interroger ce paradigme, on cherche dans 
la division horizontale supérieure le signe de la 
lettre initiale , que Ton descend verticalement jus- 
qu'à la case qui se trouve dans la direction du 
caractère que l'on veut joindre au premier. Par 
exemple , pour unir la voyelle O au S , après avoir 
trouvé cette voyelle dans la première rangée su- 
périeure, on descend jusqu ? a la ligne horizontale 
sur laquelle repose la lettre S , et l'on rencontre 
la figure qui représente os. 

La première division horizontale contient les 
lettres initiales ou isolées* 

On y voit que les lettre* > dans cette position 1 
sont toujours représentées par leur figure alpha- 
bétique , si ce n'est Va attaché aux consonnes 
dont la courbure est alors remplacée par la bou- 
cle contournée à droite des lettres verticales , et 
dessous les horizontales* 

Le trait vertical et horizontal qui accompagne 
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la boucle , sert uniquement à indiquer la position 
de cette boucle, relativement aux lettres tracées 
dans la même direction* 

Les voyelles représentées par les mêmes figures 
que les consonnes , mais dans une proportion trois 
fois moindre , sont comme celles-ci susceptibles 
dé toutes sortes de combinaisons , et les différentes 
liaisons expriment les différens sons mixtes et les 
voyelles contiguè's. 

Ainsi, toutes les articulations de la voix humaine, 
tous les sons simples et composés , modifiés par 
toutes les combinaisons de voyelles et de con- 
sonnes , sont rendus fidèlement par les neuf ca- 
ractères primitifs de la nature. 

Voyelles mouillées par la consonne L simple ou 
double. 

La consonne LLe conserve peu de rapport 
avec l'articulation palatale L , lorsqu'elle sert à 
mouiller la voyelle qui la précède ; dans ce cas , 
elle indique seulement une modification du son. 

La virgule (') placée au-dessus ou au-dessous 
de la voyelle, fera les fonctions du LLe, et- dési- 
gnera toujours une voyelle mouillée. 

Exemple : famille > citrouille, vermeil, etc., 
s'écriront/Âm£, citrou, verme', avec la virgule 
placée dessus ou dessous les voyelles finales i , 
ou y é. 
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DE L'ASPIRATION. $J 

Brillant, brouillon, etc. ? s'écriront briant , 
brouon, en mouillant Pi du premier mot , et Pou 
du second. 

Le son u ou eu mouillé sera désigné par la vir- 
gule placée à la suite de la lettre à laquelle il se 
rapporte ? et au-dessous de la ligne d'écriture. 

Exemple : chèvrefeuille , cercueil , etc. ? s'écri- 
ront chevref, cerc , avec la marque du son mouillé. % 
(Voyez ces mots sténographiés 7 pl. xi e .) 

Les voyelles mouilléees suivies du son eur> se- 
ront accompagnées du point tracé a la suite de la 
voyelle qui mouille. (Voyez les mots barbouilleur, 
tailleur , pl. xi e . 

La double consonne LLe mouillée sera figurée, 
dans les langues où elle «'emploie au commence- 
ment d'un mot , par le signe L sténographique 
.marqué d'une petite sécante , comme dans le mot 
espagnol Uamar } appeler. 

DE L'ASPIRATION. 

Plusieurs célèbres grammairiens considèrent 
le H moins comme une consonne que comme le 
signe de l'aspiration (i). 

Le H non aspiré ne peut avoir de figure dans 



(i) Voyez X Alphabet raisonné , par M. Fabbé 
Moussaud. 
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la Sténographie , qui rejette toutes les lettres qui 
ne se prononcent pas. 

Le H aspiré sera indiqué par le petit trait hori- 
zontal (-), tracé au-dessus ou au-dessous de la 
voyelle que frappe l'aspiration. 

Exemple : dans les mots hache y héros , 
hyène , etc. , les voyelles a, é, y qui suivent 
•lé H aspiré seront marquées de l'accent aspiré* 
Pl. XI e . 

DE LA PROSODIE. 

Nous avons dit que les voyelles étaient suscep- 
tibles d'être prononcées la bouche plus ou moins 
ouverte, et avec une émission de voix plus ou 
moins forte; de manière que ces lettres vocales 
peuvent être longues , brèves, ouvertes, aiguës, 
graves , etc. 

Nous ne distinguerons, en français, que deux 
modifications de voyelles. 

i°. Les voyelles longues et ouvertes, comme le 
son é'Iong, exprimé souvent par les lettres ois , 
ais. Par exemple, dans les tems du conditionnel, 
distingués du futur par Paddition de Ys qùi pro- 
longe le son ai en ais (é) , comme dans faime- 
rais , j 1 ] aimais , etc. , qu'on ne pourra confondre 
avec ^ aimerai , ) aimai. Les autres voyelles sont 
également susceptibles de cette articulation. 
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DE LA POKCTUÀTION. 69 

y Dans les moXsnousaimames,pAtre,pâte,bléme, 
dîme , fantôme, voûte, flûte, nous eûmes , etc. , 
les voyelles a,é,i,o,ou,u 1 eu, marquées de 
l'accent circonflexe , sont longues et ouvertes. 

Cette prononciation sera indiquée , en Sténo- 
. graphie, par le point (.) tracé sur la voyelle. 

2°. Les voyelles prolongées par Ve muet final , 
comme dans les noms de femme, Julie, Servi- 
lie , etc., les participes féminins et les verbes, 
punie , flétrie , aimée , adorée , reçue , émue , il 
avoue , il joue , etc. ; et dans certains noms , 
comme Borée , dragée , la nue , la boue, etc. 

Ce prolongement de la voyelle sera indiqué 
par le point placé sous cette lettre. (Voyez pl. xi% 
art. Prosodie.) 

DE LA PONCTUATION. 

La virgule et la cédille , aidées du point , suf- 
fisent à la ponctuation de la wSténqgTaphie exacte. 

Les repos marqués dans l'écriture usuelle par 
la virgule (,) , le point et virgule (;) et les deux 
points (;). seront de même désignés par la virgule 
seule , et accompagnée du point placé dessus et 
d*6sous ce signe. 

Les repos du point seront indiqués par la cé- 
dille ( c ) , à laquelle çn ajoutera un point tracé 
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60 DE LA PONCTUATION. 

dessus , pour V exclamation , et dessous , pour 
Vinterrogatioh . - 

On aura soin de ne donner a ces caractères que 
la plus petite dimension , et de les placer au- 
dessous de la ligne d'écriture , a la suite du mot 
qui termine la phrase. 

La proportion et la position des signes de la 
ponctuation ne permettent pas de les confondre 
avec les lettres sténographiques représentées par 
les mêmes figures. 

Exemple: 

de la virgule 

du point et virgule. ...... 

Repos \ des d ! ux P oints < 

du point. ........... 

du point d'exclamation. . . . 

du point d'interrogation. . . . 

Les signes qui suivent doivent se placer 
sur la ligne d'écriture. 

changera', d'interlocuteur dans 



# le dialogue, 
pour ainsi dire, 
par exemple. . 
c'est-à-dire. . . 



savoir. . . 
guillemets, 
et caetera, « 
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RÉGIME 

DE 

L'ÉCRITURE STÉNO GRAPHIQUE. 



' L'écriture sténographique se compose, comme 
on l'a vu , de neuf signes seulement, tous simples, 
tous réguliers , et reproduits à nos yeij* par tous 
les corps; en sorte gu'habitués dès l'enfance k voir 
et a peindre ces neuf figures primitives, elles sont 
devenues familières , naturelles à tous les hommes, 
et la main la plus novice en fait Fessai de ses pre- 
miers exercices. 

Après la forme , le caractère le plus distinctif 
des êtres , c'est h proportion. 

Le rapport de 3 a i çst saillant à tous les re- 
gards : on a donc pu employer sans inconvénient 
les mêmes signes dans des dimensions différentes. 

Peut-on appliquer h l'écriture, des signes plus 
expéditifs , plus faciles et moins nombreux que 
les premiers éiémens des figures ? 
. Existe^t-il des formes plus distinctes et plus ca- 
ractérisées que les quatre sortes de lignes droites, 
les quatre parties du cercle , et le cercle entier? 

Le plus aisé et le plus rapide des procédés 
d'écriture doit être celui qui ne fait usage que 



Digitized by Google 



ftl RÉGIME d'ÉCRITURE. . 

des neuf formes radicales de la nature; la Sténo- 
graphie exacte n'en emploie pas d'autres. 
* Tout élément de forme trouve son application 
k tout élément de son; tout signe composé repré- 
sente un son composé ou une articulation. 

•Après nous être profondément pénétré de cette 
vérité, qu'on n'imaginera jamais de caractères 
plus simples que ceux que nous a tracés la nature, 
on a cherché à leur donner la figure la plus con- 
venable, suivant leur analogie, leur importance 
dans la langue française et dans le mécanisme du 
langage. 

L'œil d'abord étonné de la diversité des formes 
que présentent l'union et la combinaison des 
signes sténographiques , s'habitue à les discer- 
ner en détail , et finit par n'apercevoir dans 
l'analyse que la répétition des caractères qui lui 
sont les plus familiers. 

Cela est si vrai , qu'on peut apprendre , dans la 
première leçon , k un enfant qui n'a encore au- 
cune notion de l'écriture usuelle , à former, k lier 
et k dénommer toutes les lettres sténographiques. 

Chaque caractère destiné k rendre des sons et 
des articulations qu'il peint fidèlement et d'une 
manière invariable , sans exception , sans lettres 
inutiles , est interprété facilement par l'œil et la 
mémoire ; en sorte que l'art si difficile de lire 
l'écriture usuelle, n'est qu'un jeu pour le sténo- 
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graphé, qui traduit ses caractères aussi aisément 
qu'il les a tracés. 

J'ai fait l'épreuve que l'homme le moins privi- 
légié , et à qui on n'a pu apprendre l'écriture or- 
dinaire , pouvait pratiquer la Sténographie , et 
était en droit de rejeter sur l'imperfection des 
moyens employés le tort qu'on attribue à la na- 
ture. 

L'écriture sténographique , beaucoup plus fa- 
cile h tracer et à lire que le procédé vulgaire , 
demande cependant dans lescommencemens une 
certaine application , et l'observation de quelques 
règles énoncées dans l'ouvrage , auxquelles nous 
allons donner de nouveaux développement. 

Ce système d'écriture rejette tout ornement su- 
perflu j et ne tient coiftpte que des signes stricte- 
ment nécessaires k la prononciation. 

La facilité de lier tous les caractères dispense 
d'avoir recours aux traits parasites , appelés liai- 
sons ou déliés 9 etc. 

L'union des lettres étant le principal moyen de 
rapidité , il ne faut pas perdre de vue la ligne 
d'écriture 7 afin de pouvoir enchaîner régulière- 
ment et symétriquement tous les caractères. 

Toutes les lettres initiales doivent reposer sur 
cette ligne : celles qui sont formées dans la direc- 
tion verticale ou oblique se tracent de haut en 
bas, excepté quand elles sont suivies de lettres 
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formées nécessairement en descendant; alors- or 
les commence en montant. 

Les lettres initiales susceptibles d'être tracées 
en descendant ou en montant , sont au nombre 
de trois ; savoir T, D et R. 

Les mêmes lettres, médiantes, auxquelles il faut 
joindre les consonnes Q et Gue , peuvent aussi se 
former dans la direction ascendante ou descen- 
dante. 

Lorsque la disposition du signe qui précède ces 
cinq lettres médiantes laisse le choix de descendre 
ou de monter , il faut préférer le dernier moyen, 
par la raison que toutes les lettres verticales pou- 
vant se tracer en descendant , la liaison en devient 
alors plus facile à pratiquer. 

On doit excepter de cette règle les gutturales 
Q et Gwer/dont le signe représentatif tracé en 
montant se prête difficilement a la plupart des 
liaisons qui suivent; le sténographe doit ayoîr 
l'attention de le former, dans cette position, en 
descendant. 

Quand les consonnes Q et Gue sont finales , la 
direction devient arbitraire,, et l'on suit la liaison 
la plus naturelle et la plus convenable a la voyelle 
qui précède. 

Les lettres initiales formées de gauche à droite, 
et que nous appelons horizontales, doivent poser 
sur la ligne d'écriture. Pl. 4? n °- 2 - 



i 
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On peut s'écarter de cette règle pour les sif- 
flantes suivies de lettres descendantes , parce que 
le peu d'épaisseur de la ligue horizontale ne pro- 
duit point un mauvais effet, et que cette position 
tend à maintenir l'alignement , comme dans les 
mots, espace , espalier , où le S est tracé au-dessus 
de la ligne d'écriture. Pl. xi e . 

Les voyelles , ces premiers élémens de la pa- 
role , sont représentées par les signes les plus exi- 
gus et les plus faciles à lier; en sorte qu'elles se 
forment d'un seul jet avec la consonne qui suit. 

Ainsi , le signe de Va y où la ligne courbe con- 
vexe , suivie d'un trait descendant ou horizontal, 
ne fait qu'un mouvement avec la consonne qu'elle 
précède. Exemple , pl. 4 j n°. 5, 

Il en est de même de Vi , représenté par la 
ligne courbe concave , lorsque cette voyelle est 
suivie d'une consonne ascendante ou horizontale. 
Exemple, n°. 6. 

Le quart de cercle qui désigne la voyelle ou , 
se fond de même avec la consonne qui suit, soit 
que cette lettre se trace dans la direction verticale 
ou horizontale. Exemple , n°. 7. 

La boucle contournée à gauche des lettres tra- 
céés verticalement, et dessus les horizontales, des- 
* tinée k figurer les voyelles o et on , loin de ra- 
lentir la main , est au contraire un moyen de fa- 
ciliter l'enchaînement, et cette boucle se formant 



Digitized by Google 



f)6 RÉGIME ^ÉCRITURE. 

toujours dans lç sens le plus naturel a la maki , 
ne fait qu'un mouvement avec le trait dont elle 
est immédiatement suivie. Exemple, n°. 8 et 9. 

La boucje contournée à droite des lettres verti- 
cales, et dessous les horizontales, désignant) la 
voyelle nazale an, n'est de même qu'un moyen 
d'union entre deux consonnes. Exemple, n°. 10. 

On voit donc que les voyelles sont le plus sou- 
vent ^fondues avec les consonnes ; leur figure , 
toujours contournée dans le sens'le plus naturel , 
peut être considérée comme le commencement 
d'un signe qui se termine par la confection de la 
consonne qui suit immédiatement. 

En sorte que souvent même les lettres vocales, 
bien loin de ralentir Pécriture , l'accélèrent au 
contraire, par la facilité du tracé, celle de la li- 
gature , et en faisant disparaître les angles obtus* 
que forment les lettres représentées par plusieurs 
lignes droites tracées en descendant. 

Liaison des mots. 

La manière de lier les mots n'est point indifle-* 
rente pour la rapidité et la régularité. Elle doit 
être dirigée par la facilité du tracé , l'alignement 
et l'espèce de mots qui ne se séparent point dans 
le discours, , 

Ainsi , il faut, tant qu'on le peut, unir \t adjectif 
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afe substantif, le&monosyllabes avee les mots les 
moins composés ? qui ne peuvent s'abréger , et 
dont les signes s'enlacent et s'alignent naturelle- 
ment. 

Toutes les fois que les liaisons sont forcées ou 
difficiles , elles doivent être rejetées. 

Au commencement, le sténographe ne doit 
écrire que par mots ; l'habitude et le coup-d'œil 
lui apprendront quand il doit lier plusieurs mots 
ensemble. 

Cependant , je le répète, il ne faut pas négliger 
ce dernier moyen , qui paraît d'abord moins aisé 
que d'écrire mot à mot; mais dont la pratique 
conduit au plus heureux résultat. 

Il n'est pas. permis défaire élision de voyelles 
dans la ligature des mots; cette omission rendrait 
l'écriture trop difficile a lire. 

L'enchaînement des mots écrits régulièrement 
ne peut offrir d'obstacle à la lisibilité, puisque le 
sténographe , écho fidèle de la parole, répète les 
sons , les mots et les phrases liés et proiérés tels 
qu'ils le sont par la voix, qui ne s'arrête pas k 
chaque mot , mais d'après le sens (Jes paroles et 
les facultés de l'organe. 

L'union des lettres sténographiques n'en peut 
déguiser là figure : leurs signes représentatifs , au 
nombre de ueuf seulement , conservant dans toute 
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position une forme qui ne peut être altérée par la 
ligature. 

Nous avons démontré que ce petit nombre de 
caractères suffisait pour exprimer avec exactitude 
tous les élémens constitutifs des langues, et leurs 
innombrables articulations. 

On peut même se convaincre que notre alpha- 
bel est beaucoup plus complet que celui de l'écri- 
ture usuelle. 

En effet, cette dernière ne compte que vingt- 
cinq lettres , dont plusieurs ont une valeur incer- 
taine, sujétte à des exceptions ou à des règles si 
incohérentes et si compliquées , qu'elles font du 
premier et du plus utile des arts, la science la plus 
difficile. 

Le nombre des lettres et des élémèns de la Sté- 
nographie exacte est porté a trente-trois signes 
alphabétiques ; savoir : dix-huit consonnes , onze 
voyelles modifiées par Vaspiration , le mouillage 
et les deux accens qui en prolongent le son , et 
lui donnent plus ou moins d'intensité. 

La planche 5 e est la copie fidèle , en caractères 
sténographiques , de YÉloge de VÊcriture (i). 

On n'y a fait usage que des moyens enseignés 
dans la première partie, et des abréviations par 
désinences. 



(i) Alphabet raisonné, par M. l'abbé Moussaud. 
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On s'est servi de papier rayé , pour prouver aux 
personnes qui craindraient de manquer d'exacti- 
tude dans la proportion k donner aux lettres simi- 
laires, qu'on peut obvier a tout inconvénient, 
avec la facile précaution de poncer ou de régler 
son papier, ou d'employer un transparent, comme 
le pratiquent les professeurs d'écriture. 

Le tableau xi e offre des exemples de mots isolés 
ou liés ensemble sans traits parasites. 

L'intelligence de la planche xn e exige la con- 
naissance des abréviations. Elle contient une 
anecdote historique , extraite des Œuvres de Mon- 
tesquieu, 

Cette planche présente l'effet de l'écriture sté- 
riographique. On n'y voit point de coptours forcés; 
elle, s'aligne naturellement , rien n'y est négligé. 
Les voyelles , la ligature , la ponctuation , les abré- 
viations, etc. , tout concourt à rendre cette mé- 
thode lisible , exacte , rapide et facile. 

On doit se servir de plumes métalliques qui 
tiennent l'encre. Qelles dites sans fin , çn platine , 
quoique très-imparfaites , sont encore préférables 
à toutes les autres. 

On aura la précaution de se munir de papier 
très-lisse , et d'encre fort limpide. 



7 * 

> 
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DES ABRÉVIATIONS 

PAR DÉSINENCES. 



Pour mettre le Traité d'abréviation de la Sténo- 
graphie exacte h la portée de plus grand nombre , 
et mêtfie de ceufr qui n'ont aucune notion des 
principes de la langue , j'ai cru nécessaire de le 
diviser en deux parties. 

La première réduira par des signes simples les 
dé&ineitges les plus familières à la langue française. 

Et lasecdqde traitera des abréviations gramma- 
ticales , dônt la pratique qui suppose l'étude de la 
langue , n'est de rigueur qire pour les sténographes 
jalon* d'atteindre le dernier degré de célérité. 

Ces deux moyéns 7 quoique diiférens, con- 
Côtdéftl dans le résiliât , et l'emploi des signes est 
absolument le irtême. * 

Ûrt coup-d'Oêil jeté sur les abréviations par dé- 
sinences , et sur celles qui ont pour base les réduc- 
tions gràtfnfcaticâies, démontera cette corrélation . 

Les signes des désinences sont encore nos neuf 
figures primitives , qu'on peut placer de quatre 
manières , par rapport au mot réduit ; savoir : 
dessous et dessus ce mot , à la suite du mot au- 
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dessous on au-dessus de la ligne d'écriture» 
Exemple > pl. 4 e * 

Tous les signes d'abréviation sont détachés , et 
ne peuvent se lier à aucun mot. 

Quand ils sont tracés au-dessous et au-dessus 
du mot , ou k hauteur de la ligne d'écriture , ils 
ne doivent avoir que la plus petite dimension. 

Ceux formés k la suite du mot réduit , et au- 
dessous de la ligne d'écriture, se prolongeront 
de manière a dépasser inférieurement cette ligne , 
pour mieux trancher avec les consonnes tracées 
dans l'aligm?ment. 

Les quatre positions déterminées donnent aux 
signes détachés un caractère distinctif , qui ne 
permet pas de les confondre avec les lettres. 

On verra dans le Traité diabréviation , que la 
raison autorise a prêter plusieurs acceptions à des 
signes qui ne peuvent offrir aucun sens , lorsqu'ils 
sont séparés des syllabes avec lesquelles ils forment 
des mots , et qu'il ne doit résulter aucun incon- 
vénient à donner, par exemple, un signe com- 
mun a des désinences insignifiantes, lorsqu'elles 
sont isolées , et aux pronoms, toujours suivis ou 
d'un verbe ou d'un nom dont ils sont les attributs. 

Dans quelle langue n'existe-t-il point d'homo- 
nymes ou de synonymes ? Cependant toutes sont 
très intelligibles. Pourquoi priverait-on la Sténo- 
graphie exacte, dont les principes ont pour base 
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l'analogie et la raison% d'une prérogative côm* * 
mune aux langues des sons? - 

Dans la pratique , il- est important de bien ob- 
server les positions qui déterminent la valeur de* 
signes de désinences , et les distinguent d'avec les 
consonnjs. (Pl. 4V) 

On cessera d'être étonné que nous n'ayons pas 
donné plus d'extension à l'emploi des signes ter- 
minatifs, quand on réfléchira que ce mode d'abré- 
viation par désinences , est nécessairement subor- 
donné au système général qui s'appligue à la sim- 
plification de toutes les langues. 

On peut abréger les mots les plus longs et les 
plus familiers par le mode pratiqué dans Fécriturê 
usuelle , qui consiste h exprimer les première^ 
lettres et la termiméson. 

Ainsi , le sténographe favorisé d'une mémoire 
hetireuse , peut se contenter d'écrire la lettre i/z/- 
tiale et la désinence > en n'appliquant cette mé- 
thode d'abréviation qu'aux mots les plus fréquens, 
les plus difficiles à tracer , et dont l'interprétation 
*st en quelque sorte indiquée par le sens du dis- 
cours , comme les mots susceptible > praticable 7 
administration , capable > publique , etc. etc. (voir' 
tes mots, pl. xi e ») , qui peuvent se réduire par 
leur lettre ou leur syllabe initiale , avec le sigrte 
approprié à leur désinence. 
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TRADUCTION 



DE LA PLANCHE V e * 

ÉLOGE DE L'ÉCRITURE. 

(( Ij'esprit de l'homme s'est signalé par mille 
y> découvertes dignes d'admiration j mais s'il eà 
)) est une dont il puisse sur tout se glorifier , c'est, 
)) sans contredit , l'art presque divin de l'écriture. 
» Après le don de la parole qu'il tient du créateur, 
)) il n'a rien de plus cher et de plus précieux. Art 
» des arts , science des sciences , l'écriture l'a con- 
» duit a la source de toutes les vérités. Sans elle , 
)) malgré l'excellence de sa raison, Userait encore 
)) plongé dans l'ignorance : à peine connaîtrait-il 
)) l'inestimable prix de lapensée et de la réflexion. 
» Invention sublime 1 chef-d'œuvre dUjgénie ! l'é- 
)) criture est pour nous une nouvelle faculté r un 
)) nouvel organe , qui ne le cède point h ceux dont 
» la nature nous a doués. C'est une seçonde voix, 
)) dont les accens se font entendre sans le secours 
)> des sons ; une seconde parole , qui donne lx l'œU 
)) la propriété de l'oreille. Par elle le muet conr 
» verse avec le sourd : l'un parle et l'autre entend. 
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» C'est une nouvelle mémoire , dont l'étendue 
» n'a point de bornes ; qui se.charge , sans aucune 
)) peine, de toutes les choses que nous avons k / 
)) lui confier, quel qu'en soit le nombre, quelle 
)) qu'en soit la variété, u \ 

» Ingénieuse image de la pensée , fidèle écho 
» de l'âme, confidente et messagère de ses sen- 
» limens , l'écriture se charge de nos sensations , 
» de nos désirs , de nos mouvemens les plus se- 
» crets. Comme une glace pure et inaltérable, 
» elle les réfléchit dans le même ordre , avec les 
)) nuances les plus délicates , sans les altérer, sans 
» les confondre. Jamais envoyé ne les rendit, ne 
)) les répéta aussi fidèlement. Portée sur ses ailes, 
» la parole n'est plus circonscrite dans Pespace 
)) étroit de quelque lieu. Elle franchit les mers, 
)) elle parcourt les deux hémisphères, elle se fait 
» entendre aux deux extrémités du monde. 

» Monument presque indestructible, l'écriture 
» seule peut véritablement immortaliser Phomme; 
» elle seule survit k ses ouvrages les plus dura- 
» blesj elle seule triomphe des années, des siècles. 
)) Depuis long-tems les trophées d'Achille ne sont 
» plus; les.vers qui les célèbrent brillent encore 
» de tout leur éclat. Déesse universelle des sciences 
» et des arts, elle les embrasse et les anime tous : 
» ils lui doivent leur accroissement, leur perfec- 
» tion et leur gloire. Elle appelle le génie , elle le 
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» réveille, et lui donne une nouvelle activité. 
)> Elle est tout à la fois le fil qui en dirige l'essor, 
» le burin qiû en grave les vestiges , l'élément où 
» il vit, ou il se perpétue,; v 

» Participant en quelque manière à la nature 
» de\l'âme f l'écriture est le lien des esprits } c'est 
» par elle qu'ils commercent ensemble , qu'ils se 
» communiquent de toutes parts leurs réflexions 
» et leurs raisonnemens , qu'ils ne font qu'une 
*» seule masse de leurs connaissance**, qu'un seul 
» profite des lumières de tous., Dépositaire et vé- 
» hicule de leur, pensée , elle les transmet a tous 
» les peuples , elle les conserve dans tous les 
)) temps. C'est un flambeau , c'est un astre f qui 
» luit sans $e consumer r à la faveur duquel les 
» siècles passés éclairent cm* qui les suivent, 
j» Sans elle , la postérité ignorerait que d'autres gé- 
» nérations l'ont précédée * que d'autres hommes 
» ont existé, v a 

» Prodig* vraiment incompréhensible ! l'écri- 
» ture enchaîne l'idée , qui brille et s'évanouit 
» comme l'éclair ; fi*e le son et la voix , qui s'en- 
» volent sans retour ; donne à la parole itnpai- 
)) pable la solidité du marbre, a la peusee fugi- 
» tive l'éternité. Froide et insensible , elle vous 
» échauffe, elle vous émeut : elle réveille , elle 
.» calme les passions : elle vous inspire mille aen- 
» timens divers. Elle sait également et répandre 
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» les fleurs du plaisir , et faire couler les larmes 
)) de la douleur. Disons plus : l'écriture associant 
)) les substances les plus inconciliables , unit l'es- 
)) prit à la matière , et l'y incorpore en quelque 
» sorte avec toutes ses facultés. Par son moyen , 
)) ce que la pensée a de plus brillant , le raison- 
)) nement de plus persuasif, la sensibilité de plus 
)) exquis , le goût de plus délicat , se répand 
)) comme une essence sur le papier, et s'y insi- 
» nue pour *ie faire plus avec lui qu'un même* 
)) tout. 

)) Prenant, pour ainsi dire,un corps et une âme, 
)) l'écriture devient un personnage qui nous re- 
)) présente un second nous-même. Elle nous re- 
)) produit , elle nous fait être en plusieurs lieux : 
» nous commandons , nous agissons où nous ne 
)) sommes pas. Par elle , ces sages , ces orateurs 
)) célèbres , qui firent l'ornement et la gloire de 
)) leur siècle , vivent et respirent encore. Nous 
)) assistons à leurs discours ; ils nous* parlent, ils 
)) nous instruisent. Platon nous enseigne encore 
» la philosophie , Cicéron l'éloquence. Dispersés 
» dans les différentes parties et dans les différens 
» âges du monde, elle les rapproche et les réunit; 
» elle les fait co-exister ensemble et avec nous; 
» elle les rend nos contemporains. 

)) Enfin le génie , dans la création de l'écriture, 
» semble avoir fait l'effort le plus sublime dont il 
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» fût capable , et s'être surpassé lui-même, pour 
» exciter l'admiration et la reconnaissance. Il 
)) s'est alors élancé dans le ciel , pour en rap- 
)) porter le feu divin de Prométhée , et en com- 
» muniquer l'étincelle k tous les esprits» Ce n'est 
)) er> effet qu'a la propagation de l'écriture que 

, » l'homme est redevable de la grandeur où il s'est 
)) élevé. Dès ce moment il a vu la lumière se for- 
)) tifier autour de lui ; la sphère de ses idées s'est 
» étendue , ses facultés intellectuelles se sont per- 
)) fectionnées , et pour ainsi dire multipliées. 

» Illustre Thoth ! immortel Hermès ! c'estlà ton 
)) ouvrage : tels sont les effets de ta brillante in- 
)) vention. Le monde littéraire te doit ainsi son 
)) existence , tu en es le père et le fondateur; sois 

. » aussi l'objet de ses éloges. Que tous les écrivains 
)) s'empressent à l'envi de célébrer ton nom et de 
)) chanter tes louanges. Plus ils ont acquis de 
)) gloire , plus ils doivent t'en faire hommage. 
)) C'est toi, qui, en leur mettant la plume a -la 
» main , leur as ouvert le chemina l'immortalité. 

0 Semper honos ? nomenque tuum , laudesque mancbunt* » 

(Virg.EcL) 
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NUMÉRATION STÉNO GRAPHIQUE. 

À l'exemple des Grecs et des Qrientaux , nous 
donnerons aux caractères numériques les mêmes 
figures qu'a ceux de l'alphabet. Ex. , pl. 4 f n°. 19* 

Tous ces signes suivent , dans leurs combinai- 
sons et leur enchaînement ? les procédés sténo 
graphiques. 

Les chiffres doivent avoir la proportion des 
consonnes faibles. 

Le g, précédé de la boucle , ou suivi d'un trait 
horizontal ? sera toujours représenté par le signe 
terminé par la courbure. Ex. : 94—190. Pl. 4> 
n°. .19. 

La répétition du même chiffre sera indiquée en 
le marquant d'une petite sécante. Ex. 44 ~~99? etc - 
Ce moyen a pour but de prévenir l'inconvénient 
qui peut résulter en donnant au même chiffre 
une proportion plus ou moins grande, pour ex- 
primer la répétition de deux ou trois fois le même 
signe. 

On sent combien il est alors essentiel de donner 
a ce caractère simple dans sa forme , mais double 
dans son acception , une dimension bien exacte r 
pour ne pas se tromper sur sa juste valeur. 

La forme et la valeur du zéro sténographique sont 
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Jes mêmes que celles du zéro des chiffres usuels , 
quand il est seul ou final. Fx. : 4°— o,4— P,56. 

Mais, comme d'après le système de numération 
usité, il est nécessaire d'embrasser le nombre en- 
tièrement énoncé avant de l'écrire , et que ce 
calcul, en causant une hésitation , suspend la vi- 
tesse; nous avons multiplié les propriétés de la 
bouçle, suivie de la ligne verticale ou horizontale, 
pour désigner le zéro lié à d'autres chiffres, et les 
nombres cent, mille, cent mille , million, etc. 

Ainsi , la boucle suivie d'un trait ascendant ou 
descendant oblique à gauche désignera le zéro ; 
elle exprimera cent, quand elle sera liée à un trait 
descendant oblique à gauche; mille, lorsqu'elle 
sera suivie d'un trait horizontal ; cent mille , suivie 
d'une ligqe courbe concave, etc. Pl. 4, »°. 19. 

On voit par lî manière d'exprimer les nombres 
3o6—5oo5— 4.00,1 00— 690,000— 300,04.0—9, 3oo, 000, etc. 
qu'on peut se servir du zéro, suivant les fonctions 
qui lui sont attribuées dans le système décimal , 
ou des signes particuliers adaptés aux nombres 
cent , mille , cent mille , etc. 

On exprimera les nombres fractionnaires , en 
séparant par un point le numérateur du dénomi- 
nateur. Exemple : ~ { , etc. 

Pour qu'il ne soit pas possible de confondre les 
lettres sténographiques avec les chiffres , on sou- 
lignera ces derniers d'un trait horizontal. 
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i 

Abréviation des mois et des jours. 

Les jours de la semaine et lés mois peuvent ;être 
abrégés par les chiffres sténographiques , qui in- 
diqueront Tordre de leur cours. 

Ainsi , les mois correspondront aux dou$e> pre- 
miers chiffres , que l'on marquera d'un point tracé 
au-dessus. 

Les sept jours de la semaine seront figurés par 
les chiffres indiquant leur ordre , avec le point 
porté au-dessous* 



FIN DE LÀ PREMIERE PARTIE* 
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DES ABREVIATIONS 

APPLICABLES 

ATOUTES LES LANGUES 
ET A TOUTES LES ÉCRITURES. 

Ce système réduit au nom radical , d'une manière 
méthodique et grammaticale , tous les composés 
de chaque idiome. 

DEUXIÈME PARTIE. 
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DES ABRÉVIATIONS 

APPLICABLES A TOUTES LES LANGUES 
ET A TOUTES LES ÉCRITURÊS, 



Il est étonnant que les savans qui ont trouvé le 
secret de réduire à un petit nombre de signes 
élémentaires les immenses combinaisons, et pour 
ainsi dire jusqu'aux nuances de la voix de l'homme, 
n'aient pas eu la pensée , en renfermant dans neuf 
classes seulement toutes les variétés de mots , de 
représenter les composés par leur racine , et d'ex- 
primer par un signe .particulier l'espèce de modi- 
fication du mot réduit a sa forme primitive. 

On doit remarquer qu'une infinité de mots dé* 
rivant de la même racine , sont susceptibles d'être 
pris dans des acceptions qui varient suivant leurs 
rapports avec les objets ou avec les individus* 

Par exemple , du mot fruit, on a formé : fruc- < 
tueux , infructueux, fructueusement, infructueu* 
sèment , fructifier (et toutes les variétés du verbe), 
fructification , frugal , frugalement , frugalité , 
fruité , fruitier , fruiterie et frugivore. 
* De loi dérivent : loyal, déloyal, loyalement, 
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déloyalement, loyauté, déloyauté, légal, illégat, 
légalement, illégalement , légaliser (et les formes 
de ce verbe ) , législation , législatif, législateur, 
législature , légiste, légitime , illégitime , légitime- 
ment , illégitimement et légitimation. 

On doit juger quel avantage il*en résulterait, 
et pour l'écriture et pour la connaissance de la 
langue, en réduisant toutes les formes composées 
des mots à leur expression la plus simple , avec le 
secours d'un accent indiquant l'espèce et la na- 
ture d'abréviation. 

Tel est le moyen que je me suis prdposé , et 
dont le succès m'est déjà garanti par l'expérience. 

Quelques abréviateurs avaient cherché à ré- 
duire leur écriture uniquement par les principales 
désinences de la langue, représentées par des 
signes particuliers. 

Mais outre qu'une pareille méthode est insuffi* 
sânte, pour atteindre tous les mots composés dont 
les terminaisons varient à l'infini , elle exigerait , 
si l'on voulait en étendre l'application , une quan- 
tité de figures souvent plus compliquées et plus 
difficiles a tracer que les syllabes mêmes qu'on se 
proposerait d'abréger. 

Ces moyens d'ailleurs ne peuvent s'adapter 
qu'à une très-petite partie des mots d'un seul 
idiome. v 

Le système d'abréviation de la Sténographie 
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exacte convient au contraire à toutes les langues, 
parce qu'il est fondé sur lés principes généraux 
qui constituent leur formation. 

Nous allons réduire successivement tous les 
mots qui entrent dans la composition du langage, 
et que les grammairiens appellent parties du dis- 
cours. 

DES SUBSTANTIFS. 

On peut considérer les noms sous plusieurs 
rapports : 

Comme représentant les objets ou les sujets tels 
qu'ils existent dans leur principe j 

Comme désignant des qualités ou des pro* 
priétés ; 

Comme agissant d'unç manière active; 

Comme supportant ou souffrant l'action ; 

Comme indiquant l'auteur ou la cause de;Pac^ 
tion, etc. .. , 

JDe là les différentes formes qui peûvent modi- 
fier le mot primitif. ; . . 

Il est des qualités qui ne conviennent qu'aux 
personnes > et d'autres seulement aux objets ou 
aux choses. 

Quand le génie d'une langue et l'euphonie se 
prêtent aux combinaisons commandées par Je 
besoin, ou par le rapport des idées 7 elle s'enrichit 

3 
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d'une multitude de composé», auxquels elle doit 
sa common et sa richesse. 

Toutes ces observations m'ont déterminé à ad- 
mettre six classes de noms substantifs susceptibles 
de réduction. 

Le tableau des abréviations grammaticales 
( pl. 6 e . ) indique ces divisions et les signes qui 
leur sont appropriés. 

On y voit que Fabréviateufr ne doit écrire que 
le mot le plus simple , que j'appelle radical; et 
qu'il détermine ensuite, par un signe particulier, 
d'où dérive le mot qu'on veut exprimer, si c'est 
du substantif, de l'adjectif ou du verbe , et à quelle 
fiasse il appartient. 

Les mêmes caractères servant déjà à représen- 
ter les lettres sténographiques , seront employés 
comme signes d'abréviations. 

Dans ce cas, ces caractères seront toujours 
isolés et placés h distance, au-dessous et au-dessus 
du mot qu'on veut réduire. 

Les abréviations grammaticales applicables à 
toutes les langues , ainsi que leurs principales 
désinences , seront donc désignées : 

i°. Par les lignes perpendiculaire , oblique et 
horizontale y 

2 0 . Par le cercle et ses quatre divisions. 

On aura la précaution de ne donner à ces signes 
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abréviatifs que la proportion des accens , daps 
récriture usuelle. v 

Tracés au-dessous d'un mot, ils indiqueront 
toujours que celui qu'on veut exprimer appartient 
à la classe des substantifs ; la position du trait 
abréviatif lui est assignée par Fétymolbgie du nom 
substantif, qui vient du latin substare , se tenir 
dessous. 

Quoique nous ayons jugé à propos d'établir six 
classes d'abréviation des substantifs ? afin de spé- 
cifier exactement toutes les formes et les nuances 
dont ils sont susceptibles ; cependant un sténo- 
graphe intelligent peut s'en tenir au signe général 
et indéterminé de réduction de ces noms (7e trait 
vertical). ; 

Aidé du sens du discours , et d'une faible no- 
tion sur le sujet , il ne peut manquer de donner 
au mot réduit sa véritable interprétation. 

DES ADJECTIFS. 

Les adjectifs , susceptibles d*emprunterla forme 
et la valeur des substantifs , partagent avec ces 
derniers une partie de leurs propriétés. 

Leur rapport les a fait classer de la même ma- 
nière. 

Le sténographe divise les adjectifs en six classes, 
(pl. 6*.) de même que les substantifs. 
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Les signes d'abréviation qui * caractérisent les 
adjectifs , se placent toujours au-dessus du ra- 
dical. 

On peut se dispenser d'exprimer le genre et le 
nombre de l'adjectif. En général, ce nom est in- 
variable pour le sténographe, comme il l'est poi^r 
l'Anglais, et même le plus souvent pour l'oreille 
du Français , dans les adjectifs terminés en e, ble, s 
tre , etc. v suivis d'une consonne. 
. Ainsi , dans cette phrase : les hommes (ou les 
femmes) sertsibles , charitables et justes sont 
toujours rares ; les noms sensibles , charitables, 
justes et rares , sont des deux genres, et le nom- 
bre est nul pour l'oreille, qui n'entend point Vs 
du pluriel. 

On pourra donc écrire : femme bon , vertueux, 
enchanteur , ange , diable , etc. , au lieu de femme 
%onne , vertueuse , enchanteresse , angélique ou 
diabolique. 

Quand l'adjectif est pris substantivement , il 
n'en sera pas moins abrégé par le signe qui le Ca- 
ractérise dans le principe. Le sténographe n'a 
égard qu'à la nature primitive du nom , qu'il lui 
est facile de reconnaître. 

On sait d'ailleurs qu'on a la faculté d'abréger 
par désinences ou par la méthode grammaticale. 

Ainsi , les mots préservatifs dispositif, indica- 
tif ^déclamatoire , cordial } ntinaudière, moribond, 
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ADJECTIFS; 

i abréviations des adjectifs se divisent comme celles des substantifs , 
: classes , et les signes de réduction se placent au-dessus du nom 

uf - î 

Le signe de la première classe indiquera en général l'abréviation de ( 
ïtif. Ainsi , au lieu de criminel, champêtre, nocturne, etc. écrivez : f 
!, champ, nuit, avec le trait vertical. 

Les adjectifs dérivés du verbe actif, et toujours terminés en if, 
tif et analogues, ainsi que les féminins ive, tive , ative , seront 
és par ce signe. 

:mple : Pour exprimer négatif, récréatif, démonstratif, dépu- 
, etc. on écrira : me, recrée, démontre et dépure, avec le trait 
onnel désignant cette sorte d'adjectif. « 

même signe sera approprié aux désinences if, tif, atif, ive , ative 
v alogues. 

Les adjectifs dérivés du verbe, et terminés en oir , oire , toire , 
?, soir et analogues , seront désignés par ce signe, 
isi , les mots déclamatoire , oratoire , épurât oire , etc. s'écriront : 
me , or a , épure , avec le signe abréviatif qui s'appliquera aux dé- I 

es analogues. 

Les adjectifs dérivant souvent du verbe passif, et toujours terminés 
'e ou ible , seront abrégés par ce signe qu'on adaptera aux désinences 
.nés , able , aple , ible , iple , etc. 

imple : Vitrifiable , véritable , aimable , lisible , réductible , etc. 
abrégés par vitre , vrai, aime, lis et réduit. 

Les adjectifs appropriés le plus souvent aux sciences et aux exprès- 
techniques , seront abrégés par Yi sténographique. 
adjectifs sont le plus souvent terminés en ique , tique , sique et 
ues. 

mple : Carbonique; sulfurique , astronomique , mineralogique , 
"ique, etc. distingués de carboneux , sulfureux, minéral, numéral, 
ont : carbone ou charbon , soufre , astre ; mine et nombre , avec 
te d'abréviation , aussi approprié aux désinences ique , tt'^ue , atique 
logues. 

adjectifs de cette classe, pris en moindre ou mauvaise part , seront 
lés par un petit trait descendant , lié an signe caractéristique. V 
distinguera ainsi astrologique , etc. d'astronomique» 

. Les adjectifs terminés en eur, teur, cteur, et féminins, seront abrégés ' 
\e signe adapté aux finales eur, teur, et féminins euse , ice , trice et 
çues. 

ïmple : Détracteur , destructrice „ blanchisseuse , régulatrice, etc. 
uiront à leur racine , détracte , détruit , blanc et règfe , en leur < 
nt le signe abréviatif. 

noms de cette classe , pris en moindre ou en mauvaise part , seront 
lés par l'union du petit trait descendant au signe de réduction 

Participes et Gérondifs. 

] participes actif et passif pouvant être considérés comme des 
knera- à leurs signes de réduction la place assignée aux abré 
nns. Ainsi , pc * ' 

rira seulement 



I- 




i , pour exprimer ombrageant, verdoyant , clarifiai 
ment ombre , vert , clair , avec l'addition de ce sig 

bragé, clarifié , etc. se réduiront à la même racine, avec la 

> revint ion du participe passif 

désinences fiant , faisant f ifié et analogues , seront rédu 
ux derniers signes. Digitized bydOOgle, 
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particulier, sudorijique , asiatique, ecclésias- 
tique , etc. , quoique pris dans le sens du substantif 
et précédés de l'article, seront toujours considérés 
sous leur forme d'adjectif, et réduits comme tels 
\ leur racine '.préserve, dispose, indique, dé- 
clame , cor ou cœur, mine, mort , partie , sudor, 
asie , ecclesia. 

Il n'échappera pas sans doute k l'observation , 
que les mêmes signes d'abréviations des diverses 
sortes de substantifs et d'adjectifs sont adaptés aux 
désinences analogues k la langue française j en 
sorte que le sténographe qui abrège grammati- 
calement, et celui qui ne fait usage que des ré- 
ductions terminatives , se rencontrent dans leur 
manière de tracer les noms substantifs et adjectifs, 
avantage d'autant plus important, qu'il rapproche 
les distances que mettent l'âge, l'instruction et l'in- 
telligence entre les praticiens de la Sténographie 
exacte. 

DES ADVERBES. 

- Nous considérerons , sous le rapport des abré- 
viations , trois sortes d'adverbes : 

i°. Ceux qui marquent la manière , Vordre ou 
V arrangement; 

2 0 . Les adverbes de tems ; 

3°. Les adverbes de quantité absolue , et ceux 
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de quantité relative , ces derniers servant a former 
les degrés de comparaison. 

i°. Adveihes de manière. 

, L'adverbe de manière, formé de l'adjectif, ne 
varie point comme ce nom dans ses terminaisons: 
il n'en a qu'une seule , c'est en français la dési- 
nence ment, qu'an prononce rnan. 

Les mots misérablement, comparativement r 
constitutionnellement , artistement , nuisible- 
ment, etc., se réduisent k misère , compare, 
constitue s art et nid. La marque de l'adverbe 
donne a ces noms leur juste valeur. 

Le signe caractéristique de l'adverbe est un 
petit trait horizontal (-) placé au-dessus du mot, 
dont on n'écrit que la forme la plus simple, que 
nous appelons radical. 

Souvent l'euphonie rejette l'adverbe dérivé de 
l'adjectif, pour recourir à une expression plus 
longue, mais plus douce et plus agréable à l'o- 
reille. Ainsi, des adjectifs ravissant, sédui- 
sant, etc. , on ne peut former les adverbes ra- 
uissamment , séduisamment : on est obligé d'em- 
ployer les mots d?une manière, qui, placés devant 
un adjectif % lui assignent la valeur de l'adverbe, 
ou bien Fa préposition avec , qui do*me au subs- 
tantif qu'elle précède la signifieatimvde l'adverbe. 

Ainsi « on dira t elle cbamtc d'une manière ra- 
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vissante; elle danse dhûw manière séduisafttej 
elle parle avec affabilité, avec aménité , etc. etc. 
Toutes ces expressions sont adverbiales. 

Les mots à' une manière seront exprimés par 
le M sténographique marqué d'une sécante > tel 
qu'on le voit pl. xi e . Ainsi 1 l'efcpfession d'anô 
manière charmante , se réduira au mot charme , 
précédé d'un M barré. 

La préposition avec est représentée pâr un 
signe simple et facile k tracer. (Voy. pl. io 0 ., àeû 
prépositions. ) 

Nous observerons que les pefsénnes qui pré- 
fèrent abréger par désinence*, pourrotit lier au* 
signes des terminaison* ivé > orre, able, ible , 
ique et euse le trait horizontal indiquant la finale 
ment, ou l'adverbe en général ( voy. pl. 4 e ) > e * 
l'on rédi&a ainsi les syllabes ivement, oiremertt, 
ablement ou ibiement, iquement èt eusement, 
sans qu'il soit nécessaire de savoir ce que t'est 
qu'un adjectif ou un adverbe. 

a 6 . Jldverbes de tems. 

La marque caractéristique de cette sorte d'ad- 
verbes est encore le trait horizontal , mais ti*acé 
dans une proportion double de celle qui foi est 
assignée comme signe général de l'adverbe. 

Cette ligne horizontale se trace au-dessus du 
mot principal faisant partie des expressions com- 
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posées clont se forment souvent les adverbes de 
tems. 

Exemple: aujourd'hui , long-tems , quelque 
tems , tout-h coup , se réduiront aux mots jour, 
long , quelqiœ , coup, avec ce signe indicatif de 
l'adverbe de tems . 

3° Des Adverbes de quantité. 

Nous distinguerons deux sortes d'adverbes de 
quantité : 

i°. Ceux qui marquent une quantité moyenne 
grande ou petite , sans aucune comparai- 
son, et que nous appelons adverbes de quan- 
tité absolue. Exemple : peu, assez , très , bien y 
fort, beaucoup y encore , trop , etc. 

2°. Les adverbes qui servent à comparer, et 
qui assignent les différens degrés dualité', de 
supériorité et d? infériorité , que nous appelons ad- 
verbes dp quantité relative. Exemple : autant 
que , aussi que, comme , plus > le plus, moins , 
le moins , mieux , le mieux , pis y le pis , etc« 

Adverbes de quantité absolue. 

Les adverbes de quantité absolue seront figurés 
parla li gne perpendiculaire , les deux obliques 
et les deux divisions du cercle formées en descen- 
dant, ou pour mieux dire, ces adverbes sont re- 
présentés par les lettres verticales , auxquelles on 
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joint l'accent circonflexe de Pécriture usuelle. 
(Voir ces signes , pl. 7 e . ) 

Ce dernier caractère se forme de l'union des 
deux traits obliques , dont le premier se trace en 
montant ou en descendant, ce qui nous fournit 
deux figures bien distinctes. 

Ce petit nombre désignes adaptés aux adverbes 
de quantité absolue , unis ou rapprochés , pré- 
cédés ou suivis des caractères figurant les adverbes 
de quantité relative , suffit pour désigner tous les 
degrés à? augmentation ou de diminution. 

On donne aux signes d'abréviation des adverbes 
de quantité absolue^ proportion des consonnes, 
desquelles on peut les distinguer, en traçant au- 
dessus une petite ligne horizontale, marque ca- 
ractéristique de l'adverbe. ( Voyez bien, peu, 
assez, etc. , pl. 7 e .) Mais le plus souvent cette 
précaution est superflue : aidé par le sens , il est 
facile de distinguer une lettre isolée d'avec un ad- 
verbe de quantité, que la liaison des idées indique 
toujours assez. 

Lorsque deux adverbes de quantité absolue se 
suivent immédiatement, on écrit le signe repré- 
sentatif de celui que l'on prononce le dernier au- 
dessus du premier. 

Ce caractère remplace , dans cette position , la 
ligne horizontale, signe généra] de l'adverbe. Ex. : 
bien peu, encore bien, assez bien, etc. , pl. 7 e . 
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Le caractère du dernier adverbe tracé hors 
ligne , ne doit avoir que la plus petite proportion f 
comme il est prescrit pour tous les signes abré- 
viatifs portés au-dessous ou au-dessus du mot 
réduit. 

Adverbes de quantité relative. ( Degrés de 
comparaison. ) 

Les adverbes de quantité relative servant k in- 
diquer les degrés de comparaison y seront dési- 
gnés par le cercle et ses quatre divisions , formées 
dans la proportion des voyelles, et que l'on marque 
d'une très-petite sécante, tel que l'on voit pl. 7 e . 

Le cercle entier caractérise le comparatif d'é- 
galité ; les deux sections tracées verticalement 
désigneront les degrés de supériorité , et les^ sec- 
tions horizontales ceux d'infériorité T?l* 7 e , 

Le pluriel des comparatifs et superlatifs sera 
toujours assez désigné par le nombre du substan*- 
*if auquel ils se rapportent , et par Y article. Nous 
avons vu que les adjectifs pouvaient être consi- 
dérés comme indéclinables. 

I^es signes des degrés de comparaison de supé- 
riorité 'et à 'infériorité se placent en français sur la 
ligne d'écriture et devant le positif, dont on n'é- 
crit qué le radical. Les signes de réduction indi- 
queront en même tem$Yadjectif ou l 'adverbe et 
le degré de comparaison , sans qu'il soit besoin 
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de joindre au signe du comparatif celui de l'es- 
pèce du mot réduit. 

Dans les langues qui déclinent, ces signes s'é- 
criront après le positif , avec la marque des cas et 
du nombre (1). 

Les adverbes de quantité relative peuvent être 
précédés de ceux de quantité absolue y tels que 
bien y beaucoup , encore, un peu , d'autant. On 
observe alors la règle déjà prescrite pour les ad- 
verbes de quantité absolue qui se suivent, c'est- 
à-dire y qu'on porte les signes des adverbes de 
quantité relative au-dessus de ceux indiquant les 
adverbes de quantité absolue. Exemple : bien 
plus , bien moins , beaucoup mieux , bien meil- 
leur, d* autant ptuSy encore plus , etc. Pl. 7 e . 

Si l'on doit représenter un adverbe de supério- 
rité, suivi d'un autre infériorité , on les désigne 
parles signes qui leur sont appropriés ? en traçant, 
comme on vient de le dire , le dernier adverbe 
prononcé au-dessus du premier. Exemple : plus 
ou moins , déplus en plus , de pis en pis y de mieux 
en mieux, etc. 



(1) Les langues ou les degrés de comparaison se 
forment par désinences, comme en latin, par exemple, 
gagneront encore plus que le français a ce genre de 
rédaction r ainsi , le mot altissimorum se réduira èt aki* 
avec la remarque du superlatif au génitif plnriei. 
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Quand on a l'option des signes d'adverbes re- 
latifs > on les emploie de manière ,qu"ils tranchent 
et qu'ils ne soient pas tracés parallèlement 

Tous les adverbes de quantité absolue ou re- 
lative y suivis des mots grand et petit, seront ac- 
compagnés du point tracé au-dessus du signe, 
pour désigner grand, et au-dessous , pour petit. 

On observe que le trait qui coupe les signes 
des adverbes de quantité relative peut souvent sô 
supprimer. Il doit presque toujours l'être, quand 
ces signes sont accompagnés du point ôti de toute 
autre marque d'adverbe de quantité absolue ou 
relative. 

Des Augmentatifs et diminutifs. 

Les signes de comparaison de supériorité ou 
SU infériorité , portés au-dessous d'un nom pour • 
le substantif y et au-dessus pour Yadjectif, dési- 
gneront toujours les augmentatifs et les diminu- 
tifs. Ainsi, les mots généralissime , archiduc, 
archichancelier , architrésorier , archevêque , et 
par extension tous les composés du mot grec archi, 
s'écriront : général , duc , chancelier , trésor , 
évéque, avec la marque de V augmentatif au subs- 
tantif. (Voyez pl. 7 e . , signe augmentatif.) 

Sérénissime , émirientissime , etc. , se réduiront 
à serein et éminent, avec le même signe, tracé 
dans la position assignée à l'adjectif. 
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aàfde l'adverbe de manière . 
îale d'une manière 



4 de tems 



¥ de> quantité absolue 
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Sun peu 
i/vrt bien . 
très peu . 
bien asseye 
beaucoiip trop. 



\ 

> 

C 

assex^Hen ) 

encore Oen^ Jf 

trop peu r 



tfrèetts de quantité relative (dryrà> de comparaison J 



(>Ayierwri/e . 



plus 

/e plus, les plus . . 

mieux- 

le Tnietur. les mieiur. 

meilleur 

le ou les meilleurs 



(l^/f^rurrt/e . 



moins . . 
le moins 



pis ou pire 

le pis, le pire. ..... 

plus mauvais .... 

le ou les plus mauvais 



>/de relative précèdes d'autres de yuajiâtê aèsolue ou relative 



bien, plus . 



>pù 
bien mieux 



bien meilleur . . 
beaucoztpplus . 



oup 



. C 



un peuplas. . . . 
d'autant plus . . 
de plus m plus . 



bien* moins ? 

bien pis ?' 

bien plus mauvais T. 

beaucoup moins . : ( 

beaucoup pl. mal C 

un peu moins .... I 

d autant moins ,. . o 

de pis en pis .... X. 
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Les mots maisonnette , fillette , lionceau , lou- 
veteau , marcassin , arbrisseau, particule , pel- 
licule y monticule , etc. , s'écriront : maison , fille , 
lion, loup, laie, arbre , partie , peau et mont, 
avec le signe diminutif au substantif. Globuleux 
se réduira à globe , avec le même signe adapté k 
l'adjectif. Pl. 7* 

Le français a peu & augmentatifs ou de dimi- 
nutifs formés du radical ; les adjectifs grand et 
petit indiquent le plus souvent, dans cette langue, 
les augmentatifs et diminutifs. 

On désignera ces adjectifs par leur lettre ini- 
tiale , c'esl-à-dire , grand par le Gue , et petit 
par le P. 

On voit dans la pl. 7 e . , que peu et petit sont 
exprimés par le même signe , de même que beau- 
coup et grand. Il ne peut résulter de cette iden- 
tité le moindre inConVenierit, attendu que cet 
mots sont toujours spécifiés et distingués par ce 
qui fuit. 

Peu veut être suivi d'un adjectif, et petit d'un 
substantif. Beaucoup ne peut être suivi <l'un sub- 
stantif ni d'un adjectif: il précède le plus souvent 
le mot plus , marque de comparatif, et grand est 
toujours suivi d'un substantif. 
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DE L'ARTICLE ET DES CAS. 

\! article est, par sa propriété , celai de tous les 
mots qui se représente Je plus fréquemment. 

Il sera désigné, au singulier, parle point li- 
néaire (•) , et au pluriel pàr le point à Jour (°). 

Ces deux signes peuvent prendre cinq positions 
bien distinctes, relativement au nom qu'ils mo- 
difient. 

Placés sur la ligne d'écriture , ils désigneront 
le nominatif le ou la, pour le singulier, elles pour 
le pluriel. 

Le génitif sera indiqué par les signes portée à 
la tête du nom qui suit en français immédiate- 
ment l'article. 

Pour le datif j ces signes se tracent au pied. 

Ces trois cas sont les seuls qu'il soit utile d'a- 
bréger de cette manière en français , où V accu- 
satif se forme comme le nominatif, »et X ablatif 
comme le génitif \ 

Dans les langues qui déclinent par désinences, 
l'accusatif sera indiqué par les mêmes signes , 
placés au-dessus du nom, et au-dessous pour 
l'ablatif (i). 



(i) Ainsi , les mots latins brevïbus > legionibus , etc. , 
s'écfîront brevi, legio; avec la marque du datif ou de 
l'ablatif. 
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Les différentes positions du point linéaire et 
du point à jour désigneront donc tous les cas des 
substantifs y des adjectifs , des participes et des 
pronoms , dont on n'écrira que la forme plus 
simple. 

On verra, en avançant, que nous avons repré- 
senté les pronoms de troisième personne par les 
signes attribués a l'article. 

II ne peut résulter de ce doyble emploi la moin- 
dre hésitation dans la lecture ; en effet , M article 
est nécessairement suivi du nom qu'il détermine ; 
et le même signe devant un verbe, ne pouvant 
conserver la propriété de l'article, devient pro- 
nom personnel. 

Un, une , que plusieurs grammairiens consi- 
dèrent comme-une sorte d'article , seront toujours 
figurés , pour les deux genres , par le signe de la 
voyelle nazale rm, c'est-k-dire, par la virgule y 
portée au-dessus de la ligne d'écriture, et k là tête 
du mot qui suit immédiatement, y 

Q uelques abréviateurs conseillent de retrancher 
les mots qui, disent-ils, peuvent être suppléés, 
tels que les articles définis , plusieurs pronotas % 
conjonction*, etc. 

La Sténographie exacte rejette celles de ces sup- 
pressions qui peuvent donner li«u k des erreurs. 

Pour mériter sa dénomination , elle doit tracer 
les" propres ©«pressions de l'orateur. 
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Le sténographe , interprète fidèle de ce qu'il 
entend, ne peut être un copiste incorrect. 

Cependant, on peut sans inconvénient sup- 
primer Uarticle le y la, les , devant les noms com- 
muns , lorsque le genre et le nombre sont suffi- 
samment désignés par le sens de la phrase. 

DES PRONOMS. 

Les pronoms paraissent peu susceptibles de 
réduction ; leur propriété essentiellement ellip- 
tique les destinant a représenter 7 à remplacer des 
noms, des propositions , et même des phrases , 
dont la répétition ferait languir le discours , les 
pronoms ne peuvent être parconséqueut que des 
expressions très-simples , et en quelque sorte des 
élémens des langues. 

, L'étonnante réduction des lettres sténographi- 
ques, et la facilité de leur enchaînement, m'a- 
vaient laissé douter de la possibilité d'abréger les 
pronoms de la langue française , exprimés le plus 
souvent par des monosyllabes. 

Cependant, sans cesse occupé des moyens qui 
peuvent tendre au perfectionnement de l'art abré- 
viatif ; réfléchissant que dans quelques langues les 
pronoms se composent par les variations et les 
diflerens rapports de la déclinabilité ; persuadé 
d'ailleurs que ce serait faire beaucoup pour la 
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simplification des langues , que d'appliquer à 
toutes un mode de réduction sur les différentes 
sortes de pronoms , qui leur convînt également 
bien, et en facilitât même l'étude , en classant 
méthodiquement dans la mémoire, cette espèce 
de mots qui jouent un rôle si important dans 
l'universalité des langues parlées et écrites, 
j'ai cru devoir m'arrêter à un système qui réunit 
au dernier degré de célérité l'avantage d'être clair 
et facile. 

En adoptant un mode beaucoup plus simple 
que celui qu'ont suivi la plupart des grammai- 
riens , on peut réduire à trois classes principales 
tous les mots auxquels on doit attribuer la^pro-, 
priété du pronom. 

i°. Ceux désignant la personne seulement, ap- 
pelés personnels , ou simultanément la personne 
avec rapport de propriété , et qu'on nomme pro- 
noms possessifs. 

3°. Les pronoms qui indiquent , qui démon- 
trent l'objet auquel ils se rapportent , appeléWfé- 
mbnstratifs. 

3°. Ceux dont la propriété est de lier, à y unir 7 
et qu'on appellera conjonctifs , et non pasre/a- 
tifs; car^Ja qualité relative étant commune à tous 
les pronoms , elle ne peut , par cette raison même, 
en caractériser aucuns, 

9 
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I re . classe. Des Pronoms personnels ^pôssessifs. 

On ne peut former un jugement sans désigner 
les personnes ou les choses sur lesquelles se porte 
la pensée. Parle-t*on de soi, à quelqu'un , de 
quelqu'un > ou de quelque chose ? 

Le jugement a-t-il pour objet une ou plusieurs 
personnes ou choses ? Il faut nécessairement indi*- 
tjuer Ces rapports 7 dans toutes les langues. 

Dans les langues parlées ou écrites , on les ex- 
prime , soit par des noms très-simples accompa- 
gnant le verbe , soit par quelques lettres ou syl- 
labes ajoutées k ce mot. 

En français , on désigne les pronoms par des 
monosyllabes. 

Exemple : 

Singulier. Pluriel. 

Je, me, moi. Nous. 
Tu, te, toi. Vous. 
Il elle , se , soi. Ils elles, eux , se , leur. 

La Sténographie indiquera les personnes par 
les lettres initiales des pronoms je , te, se , nous, 
vous , leur. Pl. 8 e . 

On sent qu'on peut étendre \ toutes les langues 
la propriété de ces mêmes lettres. 

On verra, au chapitre du verbe, qu'une des 
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fonctions des caractères représentatifs des per- 
. sonnes, est d'admettre les signes des tems des 
verbes être et avoir. 

Ces traits abréviatifs placés au-dessous et au~ 
dessus des lettres pronominales , expriment k la 
fois toutes les formes dont sont susceptibles ces m 
auxilaires , qui servent de base de conjugaison a 
la plupart des langues modernes. 

Les pronoms de troisième personne il, elle et 
ils, elles ne seront abrégés par les lettres initiales 
des pronoms Se et Leur, que lorsqu'ils seront 
accompagnés des signes abréviatifs des tems des 
verbes auxiliaires. ' 

Hors ce cas , le sténographe doit rejeter cette 
abréviation , attendu que les lettres S et H peuvent 
représenter les pronoms personnels se et le, ou 
le pronom démonstatif ce , et l'article le. 

Mais comme les pronoms de troisième personne 
se répètent plus souvent que les autres , ils seront 
abrégés ; savoir : il ou elle par le point linéaire 
et le pluriel ils ou elles par le point à jour (°). 
Bien entendu que ces derniers caractères sont 
trop exigus pour admettre , dans aucun cas , les 
signes abréviatifs des tems. 

On, suivi des verbes auxiliaires, sera désigné 
par le Gue sténographique , que l'on barrera 7 
pour marquer on se. Exemple {On n'avait pas 
été, ne se serait-on pas , etc. Pl. 9 e . 
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Des Pronoms possessifs. 

On remarque une grande analogie entre les 
pronoms personnels et les pronoms possessifs. 
Exemple : 
Singulier. Pluriel. 

personnels { me moi , tu le toi , se soi. Nous , vous , leur. 



POSSSESIF8 

particuliers. 



/ mon , ton , son. notre , votre , leur, 

mes, tes, ses. nos, vos, leurs, 

le mien , le tien, le sien. le nôtre , le vôtre , le leur. 



les miens ^es tiens , les siens, les nôtres , les vôtres , les leurs. S 

On voit que les pronoms indiquant un rapport 
de propriété d'un ou plusieurs objets à une seule 
personne, sont formés des pronoms personnels 
du singulier ; et que quand la propriété est com- 
mune à plusieurs , les pronoms possessifs dérivent 
alors des pronoms personnels pluriels. 

Attentif a conserver cette analogie v plutôt dic- 
tée par la raison que par une convention arbi- 
traire, le sténographe représentera les pronoms 
personnels et les pronoms possessifs par des 
signes correspondais , mais distincts. 

Ainsi , les pronoms indiquant simultanément 
la personne et la possession , seront désignés par 
les signes appropriés aux 'noms de personnes, 
mais dans une dimension trois fois moindre. Ces 
caractères se porteront à distance , au-dessous de 
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la ligne d'écriture., pour le singulier, et au-dessus 
pour le pluriel. Pl. 8 e . 

Le signe du pronom personnel je , approprié 
aux pronoms possessifs mon, mes, sera remplacé 
par Te trait vertical dans la proportion des accens. 

Cette exception est commandée par la défor- 
mation dont est susceptible la lettre sténogra- 
phique J, tracée dans une aussi petite dimension. 

. On sentira que quand on représenterait par les 
mêmes signes les pronoms personnels et les pos- 
sessifs singuliers, il ne pourrait en résulter au- 
cune équivoque , ni la moindre hésitation dans la 
lecture. 

En effet , les pronoms personnels appellent le 
verbe qui les suit fidèlement; et les pronoms pos- 
sessifs , qui ne sont réellement que des adjectifs 
modifiant par l'attribut de propriété le nom au 
quel ils se rapportent , précèdent toujours c& 
nom. 

Ainsi, quand les signes communs aux pronoms 
personnels et aux pronoms possessifs sont suivis 
d'un verbe, ils caractérisent les pronoms "person- 
nels ; et quand ils précèdent un nom , ils désignent 
les pronoms possessifs du singulier seulernent. 

Il faut cependant remarquer qu'en français , 
les pronoms de troisième personne se et leur, re- 
présentés par S et L , pouvant aussi exprimer les 
possessifs son , leur et ce, le, pronom démons- 
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tratif et article , font exception à cette lai gé- 
nérale. 

Pour prévenir toute incertitude , on placera 
toujours les signes des pronoms possessifs son et 
leur , comme il est indiqué, c'est-à-dire 'hors 
ligne, et dans la proportion des accens; 

On observera sans doute que les pronoms le 
mien , le tien, le sien, les miens , les tiens, les 
siens , pour les deux genres , exprimant un rap- 
port de propriété à une personne $ ainsi que le 
nôtre , le vôtre , le leur , les nôtres , les vôtres , 
les leurs, indiquant le même rapport a plusieurs 
personnes , sont désignés par les mêmes signes 
<jue les pronoms mon, ton, son, mes , tes, ses , 
et notre, votre , leur, nos, vos , leurp. 

On n'en, sera point étonné, si l'on fait attention 
que ces derniers^ pronoms sont nécessairement 
suivis du nom qu'ils modifient, et que les ^utreç, 
rappelant l'objet possédé qui a déjà été dénommé 
et servant à le suppléer, ne peuvent être suivis 
d'un nom qu'ils sont destinés à retracer. Ils de- 
, viennent alors de véritables noms représentatifs $ 
voilà pourquoi ils sont précédés de l'article , dont 
ici la fonction est de déterminer et de restreindre. 

II e . classe. Pronoms démonstratifs. 

Les mots que la plupart des grammairiens ap- 
-peWent pronoms démonstratifs, ne sont réellement 
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que des adjectifs , dont l'attribution est de mon- 
trer l'objet auquel ils se rapportent ; et comme 
ces adjectifs ne sont jamais employés pour rem- 
placer , la dénomination de pronoms ne peut leur 
convenir. 

Nous les classerons cependant parmi ces noms, 
attendu que cet ordre , utile k notre mode d'abré- 
viatioa, offre encore l'avantage de se rapporter a 
celui que l'on suit le plus généralement j et que 
d'ailleurs le meilleur moyen de favoriser la mé* 
moire, c'est d'établir des classes , c'est-k-dire de 
généraliser. 

Quant aux pronoms qu'on appelle indéfinis , 
ce sont plutôt des substantifs , ou des expressions 
abrégées, que des pronoms. 

Leur nombre et leur nature nous permettrait 
difficilement de les soumettre aux- lois générales 
des abréviations appropriées à toutes les langues. 

Les pronoms dénonstratifs seront exprimés 
parle trait horizontal, signe de la lettre S , auquel 
on conservera sa proportion alphabétique^ dans 
toute position. Exemple *ce >cet, cette , pl. 8 e . 

Cette lettre portée à distance, au-dessus de la 
ligne d'écriture, indiquera le pluriel ces. 

Le pronom celui ■', celle 9 ceux > celles sera dé- 
signé aussi parle trait horizontal, précédé d'une 
courbure contournée en dessus; c'est le CH sté- 
nographique. Exemple 7 pl. 8 e . 
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Cette lettre portée au-dessus de la ligne d'écri- 
ture marquera le pluriel. 

Quand les pronoms ce > celui, celle, ceux sout 
suivis? des particules démonstratives ci et là, on 
coupera les signes qui représentent ces pronoms^ 
d'une petite ligne courbe contournée -à gauche 
pour/», et à droite pour là. Exemple 1 pl. 8 e . 

Ci et là se séparent souvent du pronom dé- 
monstratif ce, cet J ces r et se joigi\eht au nom 
qu'on veut désigner. Ex, : on dit cette femme-ci , - 
ces hommes-là , etc. et rion pas cette ci femme y 
ces là hommes. Cette manière de démontrer sera 
exprimée également par la sécante , laquelle in- 
diquera que le nom figurant l'objet désigné doit 
'« être suivi de ci ou là* 

III e . classe. Des Pronoms conjonctifs. 

Les pronoms conjonctifs doivent être d'un usage 
fréquent dans les langues; puisque leur principale 
fonction consiste à lier l'objet qu'ils rappellent 
aux attributs par lesquels il est modifié. 

Ces pronoms sont peu variés dans leur exprès* 
sion , nécessairement très-brève : nous ne faisons 
guère usage en français que de qui, que , quoi, 
dont, lequel, lesquels ; d'autres mots 7 tels que 
en, y 9 elc - i n'offrent aucun avantage aux réduc- 
tions d'une écriture aussi simple que la Sténo- 
graphie. , ^ 
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ProwmJ personnels ^posaessiii . 
01, tuée loi, il se soi Nous, vous, & leurs 



\ 



' ^ t ^'-'V l f a ' Il vôtre, leur. J j 



le le sien , le ni ire t Je voire ', ^le leur. 



les , ses , 
, les tiens, les siens, 



nos-, vos, leurs. I g 
les noires, les voires, les leurs. ! * 



ài & j lise , ' JVousnous, vousvous, ils se. 



ProrwmJ démons tratifs . 
Lgulicr. Pluriel. 



— ces . 



celle . 



ceuar celles - 



celle-ci 
ti, celle-là^ 



ceuv ci, celles- cC_ 
ceuœ-là,, celles -là . 



Aonsontales 
désignent 
Ici lipne decnàtre 



Pronoms conjoncti&. 

! ■ — ■ — —lyrne d'èerùure . 



\ laquelle , lesquels, lesfuelles^ 



-lipne d 'écriture 



Grave par Jh^en 
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Qui , pour tous les genres et tous les nombres, 
sera désigné par le point porté à distance, au- 
dessous de la ligne d'écriture , et a la suite du 
nom dont est toujours précédé ce pronom. 

Lequel , pour tous les genres et nombres, sera 
désigné par le point tracé au-dessus de la ligne 
d'écriture. P. 8 e . 

On ne doit pas craindre que le point , servant 
déjà à représenter Varticle et le pronom î/ou elle, 
puisse être confondu avec les pronoms conjonc- 
iifs ; puisque l'article précède toujours le nom 
qu'il détermine , et que le pronom conjonctif , 
suit au contraire nécessairement le nom qu'il re- 
présente et qu'il lie. 

Le point tracé sur la ligne d'écriture , pour 
désigner il > elle , se distingue bien aussi de celui 
qui est porté à distance îm-dessous et au-dessus 
de cette ligne , lequel dans cette position prend la 
valeur du pronom conjonctif. 

Remarque. Quand qui, que, quoi , lequel y 
lesquels commencent une phrase , ils ne peuvent 
# être considérés comme des pronoms conjonctif s ; 
ce sont alors des .expressions abrégées employées 
pour quelle personne , quelle chose , etc. , dans 
ce cas , on ne peut faire usage des abréviations , 
et on écrira ces mots en toutes lettres. 

Quand les pronqms conjonctifs sont suivis des 
verbes auxiliaires, on les représente par la lettre 
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initiale Q , et l'on trace au-dessous et au-dessus les 
signes abréviatifs des tems de ces verbes. 

On distinguera qui de lequel , en marquant un 
point dans la courbure du Q ^ pour désigner ce 
dernier pronom. 

DU VERBE. 

Le verbe, l'essence de la proposition , sans le- 
quel il est impossible de porter un jugement, 
mérite, par l'importance de ses fonctions- et la 
variété de ses formes , toute l'attention des abré- 
viateurs. 

L'idée de représenter, dans toutçs les langues , 
et par un signe qui leur fut commun > toutes les 
modifications des verbes , m'a paru heureuse. Je 
lui dois un système d'abréviation des verbes , 
basé sur les lois de la formation des langues qui, 
en leur convenant également bien à toutes , se 
trouve cependant dégagé des difficultés , des ir- 
régularités , et même des bizarreries attachées k 
la conjugaison des verbes de. la plupart des. 
langues. 

Je ne distingue que trois sortes de verbes : i °. les 
deux auxiliaires être el avoir ; 2 0 . les verbes ac- 
tifs ; et 5°. les verbes passifs. 

Si leâ grammairiens ne sorït point d'accord sur - 
la nature et la classification des verbes , leurs dis- 
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eussions ne peuvent influer sur la raison du sténo- 
graphe , qui n'envisage que son radical j la per- 
sonne et le nombre , le tems > deux sortes fac- 
tions y le mode , Y affirmation ou la négation j et 
enfin Vinterrogation. 

Peu lui importe que quelques auteurs consi- 
dèrent courir > danser > marcher > etc. , comme 
des verbes neutres y cette distinction lui devient 
inutile dans sa manière d'écrire. 

À-t-il à exprimer : nous aurions couru , ou nous 
aurions aime'? Après avoir écrit la racine de ces 
deux verbes , savoir ^ cours et aime , il indiquera 
la première personne du pluriel du conditionnel 
antérieur, et il a ainsi fidèlement tracé nous au- 
rions couru et nous aurions aimé. 

Comme la plupart des langues modernes con- 
juguent avec des verbes auxiliaires , et que l'usage 
de ces verbes forme ce qu'on appelle les tems 
composés , je m'attacherai a réduire principale- 
ment les verbes auxiliaires être et avoir y qui sont 
la base des conjugaisons de la langue française. 
Il me paraît aussi beaucoup plus simple de n'en- 
visager, dans les tems composés, que la forme 
de ces deux verbes; non seulement parce que le 
système des conjugaisons est plus facile et exige 
moins de mémoire ? mais aussi parce que les tems 
des verbes auxiliaires sont souvent séparés du 
participe par des mots qui forceraient à une hési-< 
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tation ou suspension que doit éviter le sténo- 
graphe , dont les efforts tendent à tracer les mots 
en même tems qu'ils sont proférés. 

Mais quoique je me sois particulièrement at- 
taché à la réduction des verbes auxiliaires être et 
avoir ^ cependant les mêmes procédés abréviatifs 
appliqués k ces deux verbes peuvent s'étendre 
sans exception a tous les verbes , à leurs tems 7 a 
leurs modes 7 et en général à toutes les formes 
dont est susceptible le- système des conjugaisons. 

Les mêmes signes usités pour les abréviations 
grammaticales serviront à la réduction de toutes 
les formes des verbes ; on ne doit pas craindre 
qu'il en résulte de la confusion 7 ces caractères se 
plaçant le plus souvent dessus et dessous les 
lettres qurindiquent le nombre et les personnes 7 
lesquelles lettres ne peuvent admettre d'autres 
signes abréviatifs que ceux appropriés aux verbes. 

On a vu , dans le chapitre précédent , que les 
pronoms étaient désignés par les lettres initiales 
des pronoms personnels je j te > se > nous y vous y 
leur. Pl. 8 e . " , 

La répétition des pronoms de même personne^ 
et qui caractérise en français les verbes refléchis y 
sera exprimée en croisant les lettres pronominales 
Exemple 7 ye me ^ tu te , etc. ? pl. 8 e . 

Les signes abréviatifs des tems du verbe être* > 
se placeront sous les lettres pronominales , et ils 
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annonceront toujours la présence de ce verbe, 
.sans qu'il soit nécessaire de l'exprimçr autrement 
que par le signe accessoire. 

, On assignera la même position aux signes abré- 
viatifs des verbes passifs , avec la précaution de 
désigner le participe, lorsque ce mot, réduit à 
son radical, peut présenter amphibologie. Par 
exemple dans cette phrase:// avait été justifié 
dans cette affaire; il faut joindre au radicalywsté 
le signe du participe , autrement on lirait : il avait 
été juste dans cette affaire. 

Les cas où il peut y aVoir équivoque , se pré- 
sentent rarement, et l'on pourra le plus souvent 
n ? écrire que le radical du participe , sans addition 
d'aucun signe abréviatif. 

Dans cet exemple : il avait été justifié de cette 
accusation , il est, je pense, superflu d'ajouter 
au radical juste le signe du participe passé. Que 
voudrait dire : il avait été juste de cette accu- 
sation ? 

La raison , ou plutôt le sens commun , servira 
de guide dans ces sortes d'occasions. 
, Les tems du verbe avoir seront réduits par les 
mêmes signes que ceux dû verbe être ; mais ils , 
se placeront toujours au-dessus de la lettre pro- 
nominale indiquant la personne et le nombre. 
. La position supérieure est aussi toujours assi- 
gnée aux signes abréviatifs des tems et modes des 
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verbes actifs ; mais il faut avoir l'attention de 
placer ces caractères au-dessus du verbe, dont 
on n'exprimera que la forme la plus simple (qui 
est en français la première ou troisième personne 
singulière du présent de l'indicatif) , et non pas 
sur la lettre du pronom , qui n'admet que les si- 
gnes abréviatifs du verbe auxiliaire avoir. 

Cette précaution est nécessaire en français 7 
pour ne pas exprimer un tems jiour un autre. 

Dans ces exemples : nous aimerions 3 nous jus* 
tijierions y etc, , si l'on plaçait le signe du condi*» 
tionnel présent sur le pronom nous x on lirait: 
nous aurions aimé y nous aurions justifié; au liea 
qu'en portant ce signe au-dessus des mots aime 
et juste y on ne peut lire que : nous aimerions > 
nous justifierions. 

Voici en peu de mots la règle générale qu'on 
peut suivre en français : 

Les signes de réduction des verbes être et avoirs 
se traceront dessous et dessus les pronoms per-r 
sonnels ou les mots qui précèdent immédiatement 
ces auxiliaires; et les signes abréviatifs des autres 
verbes se placeront dessous et dessus leur radical, 
c'est-ardire le verbe écrit au tems le plus simple. 

On se rappellera que la position supérieure est 
toujours réservée aux abréviations de l'auxiliaire 
avoir ondes verbes actifs, et la position iriferieurej 
à celles du verbe être et des verbes passifs. 
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Cette distinction dans la position des signes de 
réduction sur le verbe et sur le pronom , ne peut 
avoir lien que dans les langues qui font usage de 
verbes auxiliaires ; dans celles où l'on conjugue 
sans cette sorte de verbes , et dont les tems se 
forment par les désinences , les signes abréviatifs 
des verbes actifs se placent indifféremment sur le 
verbe ou sur les lettres pronominales indiquant 
le nombre et la personne , et sous ces lettres ou 
sous le verbe , pour le passif. 

Les tems simples , ou ceux qui se conjuguent 
sans verbes auxiliaires , seront abrégés suivant les 
règles énoncées ; c'est-à-dire , qu'on tracera sur 
îe verbe écrit à la première ou troisième personne 
singulière de l'indicatif présent les signes abrévia- 
tifs des tems et modes. Exemple : nous purifie- 
rons , vous purifiâtes , etc. , s'écriront: N. pur, 
avec le signe du futur absolu; N. pur, avec la 
marque du parfait défini , placée sur le mot pur. 
{Voir pl. 9 e .) 

Gomme les tems simples sont en général très- 
rapprochés du radical, on pourra encore les abré- 
ger, en n'écrivant que la première ou troisième 
personne singulière du tems qu'on veut exprimer; 
ainsi, nous aimâmes, que vous aimassiez, etc., 
s'écriront seulement : N.uzima, que V. aimasse. 
Il eu serait de même des autres tems qui se prêtent 
ace enre d'abréviation. 
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On doit bien remarquer qu'il n'est pas néces- 
saire que les signes abréviatifs des tems des verbes 
être et avoir soient accompagnés de la lettre pro- 
nominale, et qu'ils peuvent se placer également 
dessous et dessus toute espèce de mots qui pré- 
cèdent immédiatement ces verbes ; lesquels mots, 
dans ce cas f ne pourront être abrégés , et seront 
écrits en toutes lettres sténographiques , afin d'é- 
viter la confusion des signes détachés. 

Exemple : Un prince ne serait point digne de 
la royauté , si sa couronne , décernée par l 'au- 
torité des lois y n'avait été la juste récompense 
de ses vertus et de ses talens. 

Les signes abréviatifs des tems du vérbe être , 
ne serait point et n'avait été , se placeront , le. 
premier sous le mot prince , et le second sous lois, 
lesquels noms précèdentimmédiatement les formes 
de l'auxiliaire être. 

Quand deux verbes se suivent, qu'ils sont au 
même tems et qu'ils se lient par le sens, on se 
contente d'exprimer le second par son radical. 
Exemple : ils provoquèrent et résolurent une 
guerre injuste , peut s'écrire : ils provoquèrent et 
résous une guerre injuste. 

Des Tems et Modes. 

Il n'y a quetrois grandes époques, le présent, 
le passé et le futur. 
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. Il ne peut y avoir qu'un présent; il y a des 
passés pluffQU moins éloignés , et des futurs plu? 
ou moins prochains. 

Le verbe peut lier l'attribut avec le sujet 1 soit 
i°. en affirmant, 2 0 . en ordonnant, 3°. avec 
doute ou incertitude , 4°* d'une manière indé- 
finie , 5°„ enfin le verbe peut emprunter les pro- 
priétés de V adjectif 1 en conservant une partie de 
celles qui lui sont attribuées. 

Le sténographe connaît donc cinq modes t 
Vindicatif, Vimpératif, le subjonctif, V infinitif et 
le gérondif * 

t U indicatif , le plus usité de tous ces modes , a 
neuf formes en français ; savoir : un présent , 
quatre passés , (1) deux futurs et deux condi- 
tionnels/ 

Le présent, qui ne peut avoir qu'une époque 
d'actualité ? sera représenté par une petite ligne 
perpendiculaire , aussi unique dans les formes 
géométriques i 

Les quatre passés seront désignés par les quatre 
divisions du cercle , • 

Les deux futurs , par les deux lignes obliques i 



(1) La langue française en admet davantage , tels 
que le passé antérieur et les passés . surcomposés ; mais 
comme on fait bien rarement usage de ces formes , je 
n'ai point voulu compliquer, pour être minutieux. 

10 
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Ët les deux conâMbnnèis, par Eaecèfit arcon- 
ftéxè, qu'en pèut tracer de déiix minières > ea 
formant le premier trait en montant bu eh dès- 

cendaht. . ■ •» « 

On doit avoir la précàution dé donner à lun 
des deux traits qui figurent cet accent une pro- 
portion moindre qu'a l'attiré (pl. 9 e -)- «» âgne 
pourrait , sans cette attention , être cohfôndii avec 
les formes interrogativés , comme on le vèrrâ au 
chapitre de ^interrogation. 

Oh répète aussi qu'on ne doit donner aux 
signes abréviatifs des tems que la proportion des 
accens; de maniéré que ces caractères soient dis- 
tingues dés consonnes par la dimension et par la 

position. . 

Les trois époques peuvent appartenir a tous 
les modes ; les signés des Mitis Seront donc les 
mêmes pour tous lès modes. 

Le point seul , ajouté* ces caractères , désignera 
par sa position les différens modes. 

Ainsi , feitpé'mft/éiprimànt îè plu* Sou vent en 
français un présent ou un/fctor, sera désigne par 
les signes abréViàtffs de cés ttems , avec WdWion 
SU "point tracé au-dessus de «es caractères. 

La position supérieure convient bien au mode 
qui comahile , appelé pour cette raison impé- 

r<Ù U subjonctif "/sujet dè circonstancès douteuses, 
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sera caractérisé par le point porté au-dessous éei 
signes abréviatift des tems appropriés au mode 
indicatif. 

Le point tracé à dtoite des signes abréviattfe 
des difflhrens tems 7 ataioticera le mode infinitif. 

Enfin lè poiïrt formé à gauche des mêmes si* 
gnes indiquera le gérôndif X Voy. pl. *]f . ) 

Les signes de réduction des différens modes se 
placeront comme ceux de Vindicatif, c'est-à-dire 
qu'on leur assignera la position supérieure pour 
lé Veirbe Auxiliaire ftwtt* et les verbes actifs , t* la 
positif inférieure pùut être et tes verbes passifs. 

Dans les làhgu^^ùcè'rtttms diodes présentent 
des tems qu'ils rejettent en français , on suivi* la 
méthode d'abtéviatkm de Vindicatif; c'est-k-dire, 
qu'on ajoutera un point , tracé dans la position 
qui désigné le mode , aux signes primitifs des 
tems de Vindicatif. 

Comme Tînfihitif, les participes actif et passif % , 
ainsi que le gërànâif \ se présentent souvent dans 
le distoiifs , et que ces téms prêtent beaucoup au* 
réductions , on les désignera par Un signe parti 4 * 
fcûlier. C'est lè ttarh fcotiztmtal , tptfécëdé bu 'suivi 
d'une légère coittbuffe, liée au cotomenfeement 
ou à la fih de ce trait, Pl. 9*. 

Ainsi , les mots clarifier, justifier, ombrager, 
modjfiêr, etc. , les participes passifs clarifiant , 
fuStifiatit, etc. , et les participes passife clarifié., 
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justifié , etc. , s'écriront : clair, juste , ombre et 
mode, avec l'addition des signes de Vindicatif et 
des participes , que Ton peut appliquer a l'infi- 
nitif et aux participes des verbes être et avoir. 

Ces caractères abréviatits se placent au-dessous 
du mot qui précède immédiatement le verbe être, 
et au-dessous pour avoir. ( Voy. Pl. 9 e . ) 

DE LA NÉGATION 

- La négation , susceptible de se joindre à tous 
les verbes , a tous les tems et à tous les modes i 
doit être désignée par une figure facile à former 
et à lier. 

La boucle ou l'anneau m'a paru très-proprç à 
cet usage. 

La négation sera donc indiquée par ce signe i 
placé au-dessus, pour marquer la négation du 
verbe actif, et au-dessous pour le passif. 

Mais lorsque la forme négative est accompagnée 
de signes abréviatifs des verbes , alors on doit lier 
la boucle qui la désigne aux signes des tems. 

Cette 'boucle , contournée à la fin des carac- 
tères j n'empêche pas de reconnaître les figures 
primitives usitées dans la Sténographie. PL 4* 
n°. 12. 

On verra 7 au chapitre des Oppositions > que 
par analogie cette boucle liée aucommencemepf 
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des signes abréviatifs , donnera un sens contraire 
aux mots qu'ils réduisent. 

On doit observer que la boucle unie aux trois 
lignes tracées verticalement , est contournée à 
droite de la perpendiculaire, soit que cette bou- 
cle commence ou termine la ligne; et qu'elle se 
forme à gauche des ligaes obliques. Ex. , pl. 4 , 
n 08 iq et i5. 

Cette distinction sert a caractériser çes signes, 
de manière qu'il ne soit pas possible de les con-» 
fondre, quand bien même la pente* ne serait 
point marquée sensiblement. 

La boucle négative s'unit également aux signes 
particuliers de Vinfinitif y àes participes ou du gé-* 
rondif, et elle se contourne à la fin. du trait 
horizontal. 

DE L'INTERROGATION. 

La manière d'interroger varie dans toutes les 
langues : dans quelques-unes , c*est une particule 
interrogative qui précède ou qui suit le tetns èt 
la personne ; dans d'autres , l'ordre natiirel de là 
conjugaison est interverti , ei le 'pronom ou fit né- 
gation séparent les tems composée > etc. 

Nous adopterons d*abord wvmode général'd'il** 
terrogation , et ensuite nous en présenterons un 
autre convenable au génie de la langue française. 
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L'interrogation sera désignée en généra) par 
le trait horizontal. On n'envisagera d'abord que 
t&fbrwe dii mode indicatifs çtl'on plaçeta ensuite 
le interrog^tif aurdie^ow ai**4**itt des 

signe & abréviatjfs des tente. 

Exemple : Pour réduire n r ahneriùns-nouspas y 
on se représente l'indicatif avec négation , noft? 
n'aimerions pas. 

L'on écrira d'abord lé pronom personnel nous, 
le radical o/me , le conditionnel avec négation 1 
et enfin l'interrogation. 

Lorsque le trait indiquant l'interrogation n'ac- 
compagnera pas les signes abréviatjfs de^ tems^ 
on le placera au-dessus du radical, pour désigner 
la forme interrogative du verbe actif, et au-des- 
sous , pour le verbe passif. 

On peu* nnir la boi*cle signe de négation au 
trait interrogatif. 

X$} es* lé, mode général de l'interrogation j 
tnais comme m français; les in verrons exigent un 
fçtfa» calcul y ' toujours nwsibfe à la rapidité > 
ppn& suivrons l'ocre ds$ en désignant 

i\ te tems* *\ la personne * et 5% la négation. 

L'union de tous ka signes repréftçnlam ces di- 
verses formes du verbe , 0000 donnerai de grands 
moyens de célérité» 

D|i fiera donc, dans la forme interrogative, les 
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sighes des tems à ceux des pronoms , en ne don- 
nant à ces caractères que la proportion des accens. 

Un signe abréviatif composé x tracé au-dessus 
pu au-dessops d'm* vej fk?i aTln 9 I î c ^ r ?f &h consé- 
quence ^interrogation , et ppur \irt plus facile- 
ment, il sera bon de se rappeler <jije le tems 
précède toujours la personne. 

Le signe du propom je , lié au tems , se tjrapera 
en descendant ou en montant , en observant de 
le terminer comme le Q çpnsonne méfiante.' 

Le pronpm vous , pjréçédjB drç pigne du futur, 
et qui se trace dans la même direction que le signe 
de pe tems 7 sera remplacé par le T figurant le 
pronpm singulier tu, tracé en montant, pt dans 
une proportion double en hauteur du tjrait ipii le 
précède. Exemple : sereç-yqus. Pl. 9% 

Le conditionnel présent fera désigné par le trait 
oblique qifi commence le çarâctèré indiquant ce 
tems dans Pjqdicatif. 

Cette ligne peut se trader en montant pu en 
descendant. Exemple : ne seripnf-nqus pffs. 

Dans l'interrogation de la con|ugaispa fran- 
çaise , on peut n'envisager j^ijip les tepis simples, 
attendu cfue le pronom et la négation les séparent . 
du participe. 

Ainsi , dans ces exemples : n'ayez-vous pas 
aime ? aviez-vous été? etc. , le sténographe entend 
dans Le : prençiier (#s 0 n'ayez-vous pas*... et il 
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écrit le présent du verbe avoir, la seconde per-* 
sonne plurielle et îa négation gavant que ïe par-* 
ticipe aimé ne soit prononcé. 

Daijts le second exemple, avant d'attendre que 
\^ participe été lui fasse reconnaître un plus que 
pmrfait, du verbe être , il a écrit aviez-vous , 
c'est-à-dire l'imparfait du verbe avoir. 

L'addition d'un caractère désignant le parti- 
cipe passé des verbes être et avoir, exprime alors 
exactement le tems qu'on veut indiquer. 

Dàns l'indicatif et lès autres modes , les tems du 
verbe être sont distingués de ceux Savoir par la 
position des signes relativement aux lettres dési- 
gnant les pronoms j rnais comme dans la forme 
interrogative ces pronoms seftent aux tems , on 
est forcé de déterminer la position qui caractérise 
les réductions des verbes auxiliaires , en rempla- 
çant les lettres pronominales par le petit trait ho- 
rizontal , signe de l'interrogation. On observera 
que ce trait doit se porter dessus les signes com- 
posés du tems et du pronom, pour le verbe être; 
afin d'assigner à ces caractères la position infé-* 
rieure qui leur est toujours réservée , et que pour 
le verbe avoir > au contraire, le trait horizontal 
doit être tracé au-dessous Exemple : seriez-vous \ 
n'auriez-vous pas , etc. Pl. 9 e . 

Dans les formes composées des verbes auxi- 
liaires , les participes été et eu sont désignés par 
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la virgule , qui remplace alors le trait horizontal, 
et indique à-la : fois l'espèce de verbe et le tems 
composé. Exemple : aviez-vous été > etc. 

Dans les langues où la composition des mots 
exprime simultanément le tems > la personne et 
le nombre , on peut lier les signes de$ tems à ceux 
des personnes , et alors l'interrogation est indi- 
quée constamment par le trait horizontal, tracé 
séparément au-dessus ou au-dessous de ces carac- 
tères composés. 

Ainsi , amabamus s'écrira ama, avéc la marque 
àeVimparfait unie à celle du pronom de la pre- 
mière personne plurièle. 

Le tableau ci-joint présente, dans un petit cadre, 
les abréviations du verbe être. 

J'ai cru inutile de citer d'autres exemples de 
conjugaisons , le verbe avoir et les verbes actifs 
s'abrégeant de la même manière et par les mêmes 
signes que le verbe être. 

On observera seulement de placer les signes de 
réduction comme il a été indiqué relativement 
aux lettres pronominales et aux verbes. 

Ce système d'abréviation des verbes peut s'ap- 
pliquer k toutes les langues , soit que le pronom 
s'exprime ou qu'il se désigne par les terminaisons, 
soit que les formes se composent des verbes auxi- 
liaires ou autrement; les temples modes ,V actif , 
Je passif, le négatif, Yinterrogatif, tout ce qui 
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constitue le 'iterbe, dans tous les idiomes , est in- 
diqué d'une manière régulière et uniforme ; en 
sorte qu'il n'y a qu'qn mode de conjugaisons dans 
le système universel de$ langues. ( Voir le ta- 
bleau. ) , 

Nota. Comme je dois supposer que toutes les per- 
sonnes qui liront cet ouvrage savent conjuguer, je n'ex- 
primerai que I* première personne plurièle de chaque 
tems. 

DES PRÉPOSITIONS. 

Le but des prépositions est d'ipdiquer les difr 
férens rapports qui peuvent exister çntre les ob- 
jets ; tels que le ternie , le motif \ la circonstance, 
la position y ^tc. 

Il en est qui suppléent, dans la plupart des lan- 
gues modernes, les cas des langues anciennes. Ces 
prépositions , comme les plus usinées , seront dé- 
signées par les signes les plus simples. 

D'autres servent à la composition de certains 
mots. 

Il y a aussi de$ prépositions *jui se formant 
d'autres prépositions. 

Dans la crainte que 1$ moipdre hésitation de la 
part de la mémoire ne ralentisse la main du sté- 
nographe , nous nous restreindrons aux abrévia- 
tions des prépositions d'un usage fréquent , et 
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ijçryant }e plus soient k h formation des roots 
composés. , 

L'appJiçafcoji des $igi?es sténographique* aux 
prçpjpfiitioii^ n'e?t paf plu$ qy e rajpksbst 1 Ouvrage 
de IWbitraire, 

Tqu$ ces caractère* , par leur situation , leur 
inclinaison r leur autour ? la position de la 
&owfe et dji *r## ff uçç$QÎrç , $ te. représentent 
le plus souvent l'igiflge de ce qç'w* vwt peindre, 
, et viennent çunnr ainsi dire, parler an* yeux le 
bagage des $j$ne$ et des gestes. 

La mémoire est rarement en défaut, Jprsqu'el le 
e$t aidée à la, fois par un signe imita tif et la ré- 
flexion. 

Ainsi, p*r exemple, x le signe indicative la po- 
sition antêrieukrer est une ligne qui ^avance obli- 
quement d£ gawfibe H droite , liée a une boucle 
initiale qon tournée dewt. (La iflçrne inclinaison 
e$t gppf opriéç *au y&wr. ) 

La po^itiçn pQsfêrjevré est figurée par nne 
ligne jet une bpi*çl$ forons dan* te sens opposé. 

L'e^ana^n du tafrlean de$ prépositions nous dis- 
pefti^era^de déduis teetraisans d'analogie qui nous 
ont dirigé da»s te «hoi* des signes adaptés aux 
prépositions» 

Il e?t cependant bqn de s'en rendre compte à 
^ai-meone avant de s'exercer. 

On remarquera bien snrtont que les signés des 
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prépositions tracés isolément de haut en bas , et 
dépassant toujours la ligne d'écriture , ne peuvenf 
être confondus avec les consonnes qui reposent 
sur èette ligne, et ne descendent point au-delà. 

Je crois inutile de prescrire de ne point faire 
usage des signes abréviatifs des prépositions , 
lorsque la célérité n'y gagne rien ; mais il est tou- 
jours des. langues qui en feront, suivant leur 
génie, h plus heureuse 'application. ] 

La plupart des prépositions ni arquant la posi- 
tion, sont susceptibles de se composèr des pré- 
positions de , en , ait. Exemple : sur , sous, avant, 
dans , etc. précédées de ses particules , forment 
dessus , en dessus , au-dessus , dessous , en des- 
sous , au-dessous y devant, en avant , au-devant, 
dedans , en dedans , au-dedâns, etc. 

On indiquera que les prépositions sont précé- 
dées de en ,Ûe,àu > par un point placé à la partie 
supérieure du signe , pour de; au milieu pour 
en ; et àU pied pour au. (Voir pl. 10 e .) 

Souvent les prépositions sont la racine de mots, 
très-composés ; alors le signe abréviatif tracé au- 
dessus ou au-dessous de celui qui représente les 
prépositions , désignera la nature du mot qu'on 
veut exprimer. Exemple : les mots circonstancié; 
transporter , soumission, introduction , posté- 
rieurement , abstr actif , etc. , se réduiront à l'ex- 
pression des prépositions circon , trans > sous 4 
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inter , post et ab, avec l'addition des signes abré* 
viatifs déterminant l'espèce du mot réduit. 

On voit que les prépositions peuvent prendre 
la forme du substantif, de V adjectif , du verbe 
ou de 1' ] adverbe \, d'après la propriété du signe 
accessoire. 

Ici , il estpermis au sténographe d'abréger sui- 
vant son degré d'intelligence, en s'aidant du rap- 
port de la préposition avec le mot qui suit , et en 
rie peçdant jamais de vue le principe et Paaaiogie. 
(Voir pl. 10 e *) 

DES GONJONCTIONSi 

Le sténographe ne connaît que deux sortes dë 
conjonctions s celles qui sont formées d'un seul 
mot, qu'il appelle simples, et celles exprimée^ par 
plusieurs mots , qui sont les conjonctions com- 
posées. ' 

Les conjonctions simples, telles que : et y maik> 
donc, car y si, etc ne sont point susceptibles 
d'être abrégées. s 

Quant aux conjonctions composées $ on les ré* 
duit en écrivant seulement le mot principal , au* 
quel on ajoute le signe abréviatif de la conjonc* 
tion. C'est le trait d'unionr (-) que l'on place 
au-dessous du mot dont on veut faire une con*. 
jonction. Exemple : à moins que , pour ainsi 
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dire , moyennant que , pourvu qtië , attendu que, 
par exemple , èti effet, ptdlscfUë , de manière 
que, de sorte qtië , èn tas què , ett. etc. 

Ces conjonctions seront abrégées par lés mots 
moins , dite , moyëh , vu , attend , exemple , 
effet , puis , manière, sorte , cas , avec le trait 
conjonctif* 

Utté métfièife heàteuse petit se côhtènter de 
désignée lefc èortjbnctiofïfc lès plus fréquentés par 
leur lettré ihitiate , avec !te seèôur s du câtactèrè 
indicatif de la conjonction. 

BÈS INTERJECTIONS. 

Les tntetjectf&iïs , ces iactèntstle Pâmé entendus 
de tous les hommes , fcofït rendues h plfcs tfou* 
verit par des «ons simples w dès toônosyllab^s , 
dont l'expres^r^tt rapide foè fournit êtté tïà- 
duite , presque toujours infidèlement , qùè pat 
des phrases entières. 

On sent que ifes mMs de cfcfte espèce ne sotit 
point .assujettis aux lois des abréviations r puis- 
tjû'ils sëht eUx^rhêmès tes élémens primitifs de la 
langue de là ttatut*. 
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Il y a plusieurs sottes de répétitions : on peut 
répéter immédiatement un mot , une phrase , 
une question en affirmant ou en niant. 

Le plus souvent' les répétitions ne sont point 
immédiates ; c'est-k-dire > qu'elles peuvent être 
séparées par un nom auquel se rapportent les mots 
répétés 7 et dont la répétition indique le même 
objet , lemême but , le même motif, etc. 

Nous distinguerons donc deux sortes de répé- 
titions : i°. la répétition du mot ou de la phrase 
qui âe suive sans être séparé par aucun autre mot , 
et que nous appellerons immédiate. 

a°. La répétition des mots qui sont toujours 
séparés par le nom auquel ils se rapportent , qu'ils 
régissent le plus souvent, et que nous nommerons 
répétition relative. 

Ges mots si souvent répétés sont les articles , 
les différentes sortes de pronoms , les adverbes 
de comparaison et de quantité , les prépositions , 
les particules > etc. 

Des exemples de ces deux sortes de répétitions 
vont nous faire mieux entendre : 
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^.Répétition «iimè^( M ™ cbrâîen? 
de mots, de phrases ou) a Je 811,8 chret,en ; _ . . 

questions, eu affirûiam\ Elw - VOU8COU P^ le? Je ne 8UIS P omt 
ou en niant I c 00 !***»*- 

\Pardonnez, pardonnez, grand Dieu ! etc. 

II a l'esprit , le cœur , le mérite , le rang , 
la vertu, la valeur, la dignité, le sang. 
Mon père, mon oncle et mon frère pas- 
sent leurs loisirs , tantôt a la chasse , 
tantôt à la pèche , tantôt à la campa- 
gne , tantôt à la ville , etc. 
nom qu'ils régissent. 111 est sans Jalens , sans fortune et sans 
amis. 

Il est le plus riche , le plus vertueux et 

le plus éclairé des hommes. 
H n'a ni parens , ni amis , ni protecteur. 

On indiquera la répétition immédiate du mot , 
par l'accent circonflexe de Fécriture usuelle ( A ), 
qui est lui-même la répétition delà ligne oblique, 
dont la première est tracée en montant > et la se- 
conde en descendant. 

Ce signe se place au-dessus ou au-dessous du 
mot qu'on veut répéter. 

On peut se dispenser d'écrire la répétition af- 
firmative ou négative de la question, en traçant 
au-dessous ou au-dessus du mot qui termine la 
phrase ou la question , l'accent circonflexe rem- 
versé. 

Ce signe modifié par la boucle (signe gérerai 
de négation dans notre système) , tel qu'où le 
voit planche xi e > désignera la répétition néga*- 
twe p ainsi , pour rendre ces phrases ; étes-vous 
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chrétien ? Je suis chrétien; on exprimera la ré- 
ponse en plaçant au-dessous du, mot chrétien 
signe de répétition affirmative de la question. Si 
Ton avait à écrire la réponse : Je ne suis point 
chrétien j on abrégerait par le signe de la réponse 
négative. 

Si un mot , une phrase ou un refrain est répété 
trois fois, on joindra Une troisième ligne k Punîort 
des deux qui figurent le signe de répétitioni 
Exemple , pl. xi e ( art. Répétition ). . - 

Quant k la répétition relative de mots séparés 
par le nom auquel ils se rapportent, comme elle 
est très-fréquente, et qu'elle s'opère sur. les mots 
les plus usités dans toutes les langues , on en abré- 
gera la répétition par les deux points; ainsi la 
répétition des articles singulier et pluriel sera in- 
diquée, en ajoutant un point aux signes qui les 
déterminent , tel qu'on le voit : ( : ?) 

Pour les autres mots, tels que les pronoms , les 
adverbes de comparaison et de quantité, les pré- 
positions , les particules , etc. , on désignera leur 
répétition , en plaçant au-dessous deux points ( ) . 
dans la direction horizontale. Ces deux points 
dispenseront d'écrire la répétition de ces mots j 
ainsi les exemples cités s'écriront : 

// a V esprit 9 cœur, mérite , rang , vertu, va- * 
leur , dignité, sang. 

il 
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Le point aj on té k celui qui désigne l'article , en 
•fcépographie , suppléera la répétition de ce mot 
placé devant le nom commun. 

Mon père > oncle et frère passent leurs loisirs 

tantôt à la chasse > pèche > campagne , ville. 

Les deux points placés au-dessous du pronom 
tjiycm et de Fadverbe tantôt 9 rendent la phrase 
régulièrement tçlle qu'on veut l'exprimer. 

Les autres' exemples s'abrégerpnt par le même 
procédé , de cette manière : 

- // est sans talens y fortune , amis. 

it est te plus riche , vertu et éclairé des hommes . 
. tyrià ni parens , amis 9 protecteur. 
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OU 

CONTRAIRES. 



Comme le but de nos jugemens est en général 
d'affirmer des sujets, qu'ils ont ou qu'ils n'ont paf 
telles ou telles qualités ; qu'ils existent ou qu'il* 
agissent de telle ou telle manière $ que nous n'a- 
percevons entr'éux que ressemblances ou diffé- 
rences, convenances ou disconvenances j r qu'en 
un mot chaque être a pour ainsi dire son adver* 
saire y on conçoit que les expressions adversa- 
tives doivent abonder dans toutes les langues* et 
c'est alors que le sténographe , qui n'écrit que 
son radical, peut , à l'aide d'un accent , triom- 
pher en quelque sorte de l'organe de la parole , 
forcé d'articuler tous les composés. 

On peut étendre l'application des signes d'op- 
position, suivant son degré d'intelligence/ 

Souvent les oppositions sont rendues par des 
mots qui, sans être composés de prépositions ad- 
versatives , et n'ayant aucun rapport dans leur 
formation, offrent un sens diamétralement con- 
traire. Exemple : blanc noir, froid chaud, bonté 
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méchanceté, créancier débiteur , prodigalité ava- 
rice , commencer finir, pleurer rire , spirituelle- 
ment sottement , etc. etc. 

On se contente dans ce cas d'écrire le mot ra- 
dical le plus rapide à tracer , avec le signe appro- 
prié à cette sorte d'opposition. 

On peut s'en servir pour désigner la différence 
du sexe dans les animaux, par exemple dans cette 
suite de mots : des bergers , des bergères , des 
bœufs y des vaches , deschevaux , des Jumens, etc., 
le signe d'opposition suppléera les noms bergère, 
vache, jument, et dispense d'écrire les contraires 
et l'article. 

On applique le signe aduersatif à des propo- 
sitions ou à des phrases entières, dont le sens con- 
traire peut être rendu par un mot marqué du ca- 
ractère qui lui est adapté. 

Beaucoup de mots , en se composant de pré- 
positions ou de particules , sont susceptibles d'être 
pris dans une acception opposée a celle que pré- 
sente leur expression la plus simple. Exemple : 
inégalité, invariabilité , méfiance, malhonnêteté, 
désagrément , indubitable , malheureux , inhu-, 
manité, inhumainement, immodérément, désap- 
prendre , désachalander , malverser > etc. etc. , 
ont pour racine légal, varie , fie , honnête , 
agrée , doute, heur > homme , modère } apprend, 
chaland, verse. 
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D'après les différons exemples que nous venons 
de citer , on peut établir dans le mode de réduc- 
tion des oppositions y un ordre qui ne laisse rien # 
k l'arbitraire. 

, Nous avons divisé en deux classes les signes 
ad versâtifs ; appropriés aux substantifs , aux ad- 
jectifs j aux verbes et aux adverbes, 

I rc . classe des Oppositions. 

Cette classe comprend les substantifs , les ad- 
jectifs , les verbes et les adverbes susceptibles 
d'êtrë abrégés par des contraires qui n'offrent 
point de synonymie a^vec d'autres mots , et dont 
on ne peut jamais changer l'application. 

On doit observer principalement que les oppo- 
sitions de la prémïèré classe, n'ont point lieu par 
l'addition de prépositions ou de particules déno- 
tant un contraire , mais seulement par un mot 
différent et qui forme antithèse. 

L'abréviatéùrèii visage le radical et le contraire 
le plus facile et le plus expéditif à tracer ; le signe 
d'opposition indique par sa position et sa forme ^ 
la nature du mot réduit. 

Les substantifs , les adjectifs et les verbes peu-» 
vent être considérés sous le rapport $ action, et 
sous le rapport à? état y de même que les gram- 
mairiens admettent des verbes actifs et des verbes 
passifs y lé sténographe reconnaît des substantifs 
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exprimait une action > qu'il appelle substaîitifs 
fictifs y et ceux désignant une passion y une prtH 
priété, une manière d'être, qu'il nomme subs- 
tan tifs passifs. 

Les adjectift , les participes présêns et passés , 
mieux dénommés participes actifs et participer 
passifs, sont , de même que les verbes et les subs- 
tantifs, partagés en deux classes désignant les 
qualités actives et passives. 

Exemple : 

Radicaux ctiteirefc 

Î Dilatation . Rare. 
Profanation. . Sacré. 
Commencement .... Fin. 

~ C Dilatabilité . . Rare. 

subst. passifs. . .< Humidité, ......... Sçcu , , 

( Stérilité. Fécond. 

{Dilatant Rare. 
Obscurcissant. ...... Clair. 
Affirmatif Nie. 

Dilaté. ...... i* Rare. 

Dilatable. ..... ,. ? t 

Diaphane. « . Opaque. 



ABJECT. PASSIFS..* 



VERBES ACTIFS. . , | 



Habillé..... Nu. 

Commencer. ....... Fît*. 

Pleurer. . é . . » . : Pi., 

C Etre commencé. . «\ . Fin* 
verbes passifs . . ^ £tre pleuré Rî. . 

! Spirituellement Sot. 
Obscurément Clair*. 
Méchamment...... Bon» 

Les signes d'opposition de la première classé 
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sont figurés par les quatre divisions du cercle, 
liées à l'une des sections partagées par Je même 
diamètre et de manière que { ççs lignes cotfrhes / 
forment aussi opposition , c'est-à-dire que la par- 
tie convexe spi t liée à la ligue cwiçave , et réci- 
proquenpent. Pl. 4 e ., n 08 . i4,,s.5, 16 et 17. 

On sait que les signes d'opposition des subs- 
tantifs se placent au-dessous du radical contraire^ 
et au-dessus pour les adjectifs. 

La position du signe d'opposition du verbe 
indique s'il est actif ou passif. 

V adverbe est toujours caractérisé par la posi- 
tion supérieure. 

Lorsqu'on aura à réduire par le radical opposé 
une forme composée d'un verbe, après avoir in- 
diqué l'abréviation de la personne et du tems y 
on marquera l'opposition par une boucle déta- 
chée du sighe abréviatif du téms , et portée dâns 
la position opposée à Celle qu'occupé ce signe* 

On doit bien retnitrqàer que lfe* signes dis- 
position portés hors ligne , au-dessous ou au- 
dessus du radical , indiquent: que lé mol; qu'ils 
modifient doit être interprété par son contraire; 
et que le signe tracé en ligne d'écriture et a k 
sortie d'un mot, ne change en rien la valeur de 
ce mot; mais signifie seulement que celui que le 
signe abréviatif, supplée doit faire opposition ayec 
$on antécédent. 
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f Exemple : La bonne ou mauvaise éducation 
fait vivre ou mourir en nous le germe du bien 
> ou du m&l y s'écrira ainsi : La bonne ou (signe 
d'opposition) éducation fait vivre ou (signe d'op- 
position) le germe du bien ou (signe d'opposit ion). 

On peut ranger dans les oppositions du verbe 
leis expressions de la classe de celles qui suivent , 
auxquelles la forme négative donne un sens con- 
traire : 

Tantôt il vent, tantôt il ne veut pas. 
Réussira-t-il, ôu ne réussira-t-il pas? 
Qu'il le fasse, ou qu'il ne le fasse pas , etc. 

Ces phrases s'écriront : 

Tantôt il veut 
Réussira-t-il ou 
Qu'il le fasse ou 

avec la boucle, (°) marque de négation , tracée en 
ligne j et qu'on pourra souligner d'un trait hori- 
zontal , si l'on craint de confondre ce signe avec 
V article pluriel* 

Lorsque le même verbe est répété avec cban* 
gement d'action , oh indiquera cette sorte d'op- 
position par un signe particulier, formé des deux 
divisions du cercle tracées de haut en bas , et liéçp 
en formant opposition (oc). 

Ce signe se trouve être Vx de l'écriture 
usuelle ; la dernière ligne courbe est terminée 
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par une boucle , pour marquer la négation , Pl. 4 
18. 

Ainsi , les phrases : 

11 aime , et il est aimé. 
Il aime, et il n'est point aimé. 
- Il est aimé, et il n'aime pas , etc. 

s'écriront : 

„ . * C avec le signe de changement d'ac- 
II aime < 

l non. , 

Il aime f avec le signe de changement d'ac- 

II est aiméf tion et de négation. 

Ces- exemples doivent suffire pour expliquer 
tous les cas de ce genre. 

Le signe indiquant le changement d'action (x) 
peut être employé à marquer la réciprocité. 

Ainsi , dans cet exemple : Que ne peut un mo- 
narque qiU aime son peuple , et qui en est aimé ! 
La dernière phrase 7 qui en est aimé } sera abrégée 
par le signe de changement d'action , qui devient 
dans ce cas la marque de réciprocité. Pl. xi c . 

II e . classe des Oppositions. 

La seconde classe des oppositions comprend 
les mots toujours composés de prépositions ou 
de particules 1 et qui reçoivent par cette compo- 
sition un sens absolument contraire à celui du 
radical. 
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Les substantifs , les adjectifs, les verbes et les 
adverbes , qui sont susceptibles d'admettre ces 
prépositions adv?rsatives > se diviseront suivant 
Tordre de réduction établi dans le tableau des 
abréviations grammaticales, pl. 6 e . 

Une boucle initiale , liée aux signes abréviatifs 
des diverses sortes de mots 7 indiquera les com- 
posés qui dénotent opposition. 

La boucle déjà employée pour marquer la né- 
gation y lorsqu'elle termine les signes abréviatifs 
des tems des verbes , est très-propre à désigner 
les contraires. Elle se contourne , dans ce dernier 
cas , au commencement du trait. 

L'addition de cette boude n'altère point la 
forme primitive des caractères ébréviàtifs , dont 
on ne peut méconnaître ainsi la prôpriété prin- 
cipale. Pl. 4 y n°» i3* 
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SUBSTANTIFS, 



Adjectifs. 



•VERBES. . , 



Exemple: 

radicaux. sig. abr. 

/Indignation, « . . ... . . Digne., . . 2 e cl. 

Malversation. Verse. ... -j. 

Désoeuvrement Œuvre/.» â. 

Indignité. . .... Digne. .4. 4- 

Inhumanité. * Homme., id. 

Incorruptibilité Corromps, id. 

1 Dégraisseur. Graisse... 6* 

[ Défricheur. . , Friche ... id. 

Contrefacteur , Fait id. 

^Diffamateur. ....... Famé. . . . ids 

/Déshonorant } 

L Déshonoré Honore., y 

iDéshonorable 4* 

] Inattentif Attend. . . 2. 

f Diffamatoire. ...... Famé. ... 3. 

\AntinSCorEutiquc. . . . Scorbut.. 5. 



ADVERBES. . . 



^Désosser è Os ^ 

Désapprouver. Approuve 

Désajuster. ........ Juste. . . . 

Désapprendre Apprend . 

^Contrevenir Viens. . . . 

/Insensiblement Sens. 

Indéfiniment Fin. 

Invraisemblablement. Vrai. 
Contradictoirement. ♦ Dit. 



1.1 



Les chiffres de la colonne des signes abréviatifs 
indiquent la classe ou la division des abréviations 
grammaticales. (Voir pl. 6 e .) Ainsi, le 2 , par 
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exemple , à l'article du substantif, signifie que le 
radical doit être marqué du signe de la deuxième 
classe de réduction des substantifs , lequel signe 
se commencera par la boucle pour marquer op- 
sition, etc^ 

En général la boucle , tracée isolément au- 
dessus ou au-dessous d'un mot, est la marque 
caractéristique des contraires , et elle peut sup- 
pléer tous les signes abréviatifs. qui leur sont 
appropriés , lorsqu'il n'est pas nécessaire de dé- 
terminer le genre d'opposition. 



Digitized by Google 



DES SYNONYMES. 

l est dans toutes les langues des mots dont la. 
signification se rapproche , et qui pourraient être 
remplacés par d'autres expressions, sans crainte 
d'altérer le sens. 

Cependant, comme le sténographe se pique 
d'une scrupuleuse exactitude, et qu'il n'existe 
point a la rigueur de véritables synonymes , on / 
doit indiquer par le signe de synonymie le mot 
même qu'on a voulu tracer. 

Quelque réduite que soit l'écriture sténogra- 
phique, il se présente des mots formés de quan- 
tité de lettres , et qui n'étant point composés ne 
peuvent s'abréger par les réductions grammati- 
cales ou les désinences. Exemple : mélancolie , 
métamorphose 9 pusillanime , septentrion , etc. 
ne sont point susceptibles d'être abrégés par les 
moyens généraux. 

Le sténographe doit prendre note de ceux de 
ces mots qui sont d'un usage plus fréquent , s'en 
faire une sorte de vocabulaire , et leur donner 
un synonyme dont il ne lui sera jamais permis 
de changer l'application. 

Ainsi, les mots cités seraient remplacés par 
triste , change , peur et nord , avec le signe de 
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sjnonjrrnie du substantif, si l'on a k exprimer un 
nom de cette espèce ; ou de l'adjectif, si c'est un 
adjectif qu'on veut désigner , etc. 

Le /70/Vifrindiquera la synonymie ; il se placera 
dessous le mot , pour marquer un substantif , et 
dessus, pour l'adjectif oii l'adverbe. 

Les synônymes doivent être choisis dans les 
mots les plus rapides à tracer , et dont l'interpré- 
tation, en supposant l'omission du signe synpny- 
tnique , ne pourrait altérer le véritable sens. 

Lorsque les mots qu'on veut exprimer ps^r un 
synonyme, sont de nature a admettre un signe dé 
réduction qui indique la classe d'abréviation où ils 
se trouvent, ou uneforme composée d u verbe, etc. , 
on trace le point, signe de synonymie, après le 
caractère désignant l'espèce de réduction , et on 
le porte dans la position opposée à celle qu'occupe 
le premier signe. Exemple : calomniatmr et ca+ 
lomniei , auxquels nous donnons pour synonyme 
ments , seront distingués en ajoutant à ce dernier 
mot, pour exprimer calomniateur, le signe dési- 
gnant celui qui fait l'action et le point tracé dans 
la position opposée, c'est-à-dire au-dessus du sy- 
nonyme } parce que le premier signe abréviatif est 
au-dessous, comme désignant le substantif. 

Le point seul tracé au-dessous de ments j don- 
nera à ce mot la signification dit synonyme du 
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substantif indéterminé r et l'abréviateur lira ca- 
lomnie. 

EXEMPLE DE SYNONYMES. 

Mélancolie. ....... renpfecé par . » . . . Triste. 

Métamorphose. ♦ Change. 

Calomnie > Ments» 

Providence . * Dieu* 

Cadavre. * * k • Mort. 

Pusillanime Peur. 

Septentrion. * Nord. 

Sépulcre Tombe. 

Bibliothèque. . * . . . * Livré. 

Promontoire Cap. * 

Blasphème. Jure. 

Rocambole. ...... k Ail. 

Helvétique. : Suisse. 

Hiéroglyphique ......... ^ . Symbole* 

Hiérarchie » . . . . Rang. 

Héraldique Blason. 

Hétéroclite * Bizarre. 

Manufacture^ Fabrique. 

Dictionnaire . • . . , Recueil. 

Péripatétictens Aristote. 

Sacerdoce 4 Prêtre. 

Univers Tout. 

Simulacre. . . . \ Image, 

Solennité. . . . * Pompe. 

Matrimonial » Mari. 

Physionomie. Figure. 

Il n'est pas nécessaire que le mot choisi pour 
synonyme soit susceptible de prendre la forme de 
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l'adjectif, du substantif, du verbe ou de l'adverbe, 
pour qu'on lui donne la valeur de ces différentes 
modifications. 

Le signe sjrnonymique désigne la nature du 
mot qui doit remplacer celui que l'abréviateur a 
préféré pour la célérité. Exemple : sépulcral , 
septentrional , sacerdotal > etc. , seront rendus 
par tombe y nord, prêtre, ; avec le signe de syno- 
nymie de l'adjeçtif, quoique ces noms n'aient pas 
d'adjectifs ; solenniser , par pompe, avec le signe 
du verbe et du synonyme , etc. 

Le sténographe ne doit faire usage des abrévia- 
tions par synonymes que lorsqu'il est besoin de 
suivre la parole : il ne doit pas s'en servir dans la 
correspondance , ni dans des écrits destinés à des 
personnes qui ne connaissent pas sa manière. 

On juge que chaque abréviateur ayant la fa- 
culté de choisir ses synonymes , dont il ne change 
jamais l'application , il est très-peu important qu'il 
soit rigoureux dans leur valeur, puisque le signe 
de synonymie lui rappelle le vrai et Viatique sens 
du mot qu'il veut tracer. 

Le mode de réduction par synonyme est donc 
bon en particulier pour chaque abréviateur; mais 
il doit être rejeté des écrits destinés h être com- 
muniqués. 
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Le nombre ordinal sera, abrégé, en ajoutant au 
radical le signé de l'adjectif indéterminé : c'est lé 
trait vertical. Exeirfple : premier, troisième , qua- 
trième , etc. , s'écriront : Un , trois , quatre , avec 
le signe abréviatif tracé au-dessus du chiffre. 

Dernier y sera désigné par le zéro sténogra- 
phique, surmonté du même trait abréviatif. 

L'adverbe formé du nombre ordinal sera indi- 
qué par le trait horizontal , signe de l'adverbe eii 
général , que l'on placera au-dessus du nombre 
radical. Exemple : premièrement, troisièmement, * 
quatrièmement, dernièrement , etc. , se réduiront 
à un , trois , quatre et zéro , avec le signe indiqué. 

Le mot fois , joint à un nombre radical , sera . 
exprimé par la lettre sténographique f, tracée 
au-dessous du chiffre qui le représente. Exemple : 
une fois , trois fois, quatre fois , etc. , s'écriront : 
un , trois , quatre , avec l'addition de ce signe.. 

Le nombre ordinal , suivi du même mot , sera 
abrégé en portant le signe sténographique au- 
dessus du nombre radical. Ainsi , première fois , 
troisième fois, dernière fois , etc. , se réduiront à 
un , trois et zéro , avec le signe indiqué , auquel 
on ne donnera que la proportion d'un accent. 
k Les nombres multiplicatifs seront abrégés en 

12 
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portant àu-dessus du nfcmbne radical le signe des 
adjectifs terminés en able ou ible (c'est Va sténo- 
graphique). Ainsi , triple, quadruple > etc. , s'é* 
criront trois , quatre, avec le signe de réduction. 

, On abrégera de la même manière les nombres 
composés qui ne peuvent se former de la dési- 
nence ble ou pie y comme neuf fois autant, vingt- 
quatre fois plus , etc. 

Quoiqu'on ne puisse pas dire neuvuble x ymf*t- 
quatruple , le sténographe , fidèle k l'analogie , 
abrégera ces derniers nombres comme il a abrégé 
triple et quadruple. 

L'adverbe formé du nombre multiplicatif sera 
désigné par le même signe que l'adjectif, au- 
quel on liera le trait horizontal signe de la dé- 
sinence ment. (Voy. désinence ablement > pl. 4 e .) 
Exemple : doublement , tripleihent , s'écriront 
deux et trois. 

Le nombre collectif sera désigné par un signe 
qui lui est particulièrement adapté : c'est une 
ligne courbe revenant sur elle-même en forme de 
spirale. Ex. : une douzaine, une vingtaine, etc. , 
s'écriront douze et vingt, avec le signe collectif. 
(Voir ce signe , pl. xi e . , mot liliacées. ) 

Ce caractère est aussi très-propre à, designer la 
classe , la famille. Exemple : herbacées , grami- 
nées y liliacées , ete. , pourront s'écrire : herbe , 
grain et lis , avec le signe collectif. 
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ZonJres. Madrid, le Rhône, laJ)oT^doqne, la Vendée. Ckarlevétle . 
trthrose, Geo de fie. Geranumi, Gruau, (fratrie, (llamar). fylùicees . 
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\ heaue, lac, heaiet, ha, loueuse, radieuse, àutteur, barbouilleur, pèche ' . 

the, Moïse, mince, point; roi, détroit, boite, moelle, espace, espalier, susceptible . 

hanche, héros, héron, hy ène, honte, pote, Jv^^J ornerais j'av^^ astree semàe 

fe Génie bien/nisant. le v iee décade, Jruztsavoia j eua*, Je vous saàu » , 

\aternitè.pac$caleur, ébénisterwjunsprudence, astronomie, astroloqie, artiste, aràs 
' i 7 c ^ <r "y /° 

*atoire, oratoire, véritable, vitri/iahle, suffîiriarue, c/arifumt, clari/u *. 

ère charmante, avec afâtnlité, de sorte que, srttmàaaué, a mow& que 

poinâ/usà/ie,jusàfie^ -vous ?ils eTU^eprirerrfetreiro livrent &e 



Ureprzrei 



aux chèvres, sêrénzssime, archi trésorier, arhrisseau, nwnttcu/e t% çhbuleu^r 

j © V + ♦ 

s«]r chrétien, êtes vous coupai le ?je ne suis point coupable . 

* Â . . . . 

t, la même veste et le même chapeau, m vous, ni bu, m moi . 

^~i <— g v ^ ^ 

izibiàté, invariable, in varia b tentent f réussira -t^d, ou ne réussir a^til pas ? 
peut un Itoigid aime i/wz peuple et gui en est aimé 

L, A ' *< ^ *-v -* A TU - ^ x 

sacerdotal, économique, calomnier, intensément. 

\be prêtre ordre ments iW 

Grave par Dten . 
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DE LA PLANCHE XH e . 



LYSIMAQUE* , t . 

< » : ' * ' 1 

Lorsqu'Alexandrè eut détruit l'empire defrito* 
ses , il voulut que l'on crût qu'il était fils de Ju- 
piter. Les Macédoniens étaient indignés de voir 
ce prince rougir d'avoir Philippe pour père ; leur 
mécontentement s'accrut , lorsqu'ils lui virent* 
prendre les mooors 1 les habits et les manières des 
Perses : ils se reprochaient totis d'avoir* tant fait 
pour un homrtie qui commençait k les mjépriser. 
Mais on murmurait dans V armée 1 et on ne par- 
lait pas. 

Un philosophe, nommé Calli&thène > avait suivi 
le roi dans son expédition/TJn jour quîil le salua 
à la manière des Grecs; tPàà- vfont ; lui dit 
Alexandre , que tu ne m'adores pas ? Seigneur , 
lui dit Gallisthène , vous êtes chef "de deux na- 
tions : l'une , esclave avant que vous l'eussiez 
soumise, ne l'est pas moins depuis que vous l'avez 
vaincue j l'autre , libre avant qu'elle vous servît à 
remporter tant de victoires, l'est encore depuis 
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que vous les avez remportées. Je suis Grec, Sei- 
gneur, et ce nom~v©us Pavez élevé si haut, que, 
sans vous faire tort ,*il ne vous est plus permis de 
l'avilir. » 

Les vices d'Alexandre étaient extrêmes comme 
ses vertus : il était terrible dans sa colère j elle le 
rendait cruel. Il fit couper les pieds , le nez et les 
oreilles à Callisthène; ordonna qu'on le mît dans 
une cage de fer ; et le fit porter ainsi à la suite de 
l'armée. 

- J'aimais Callisthène , et de tout teins, lorsque 
mes occupations me laissaient quelques heures de 
loisir, je les avais employées à l'écouter : et si j'ai 
*de lîamour pour la vçrtu , je le dois aux impres- 
sions que ses discours faisaient sur mou J'allai le 
voir; «Je vous salue r lui dis-je^ illustré malheu*- 
reuxi^que je vois dans une cage de fer, comme 
on' enferme une bote sauvage , pour avoir été le 
seul homme de l'armée. )) 

Xysimaque , me dit-il , quand je suis dans Une 
situation qui demandé de la force et du courage , 
il me semble que je me trouve presqu'à ma place. 
En vérité, si les dieux ne m'avaient mis sur la 
terré ique pour y meùer une vie voluptueuse , je 
croirais qu'ils m'auraient donné en vain une âme 
grande et immortelle. Jouir des plaisirs des sens , 
est une chose dçnt tous les hommes sont aisément 
capables ; et si les Dieux ne nous ont faits que pour . 
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cela, ils ont fait un ouvrage plus parfait qu ? ils 
n'ont voulu , et ils ont plus exécuté qu'entrepris. 
Ce n'est pas, ajouta-t-il, que je sois insensible. 
Vous ne me faites que trop voir que je ne le suis 
pas. Quand vous êtes venu a moi, j'ai trouvé 
d'abord quelque plaisir a vous voir faire unè ac- 
tion de courage. Mais, au nom des Dieux , que 
ce soit pour la dernière fois!\Laissèz-rrîbi soutenir 
mes malheurs , et n'ayez pas la cruauté d'y joîh^ 
dre encore les vôtres. » 

« Callisthène , lui dis-je , je vous verrai tous les 
jours. Si le roi vous voyait abandonné des gens 
vertueux , il n'aurait plus de "remords : il fcom* 
mencerait k croire que vous êtes coupable. Àh! 
j'espère qu'il ne jouira pas du plaisir de Voir que 
ses châtimens me font abandonner un ami. » 

Un jour Gallisthène me dil : « Les Dieux' im- 
mortels m'ont consolé : et depuis ce tems , je 'sens 
en moi quelque chose de divin qui m'a ôté te 
sentiment de mes peines. J'ai vu en songe le grand 
Jupiter. Vous* étiez auprès de lui ; vous aviez un 
sceptre k la main , ev un bandeau royal sur le 
front; il vous a montré k mo\, et m'a dit : Il te 
rendra plus heureux. L'émotion où j'étais mfe 
réveillé; je me suis trouvé les mains élevées au 
ciel , et faisant des effprts pour dire i Grand Ju- 
piter y si Lysimaque doit régler, fais qu'il règne 
av>ec justice ! Lysirtiaque , vous lignerez * croyez 
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un homme qui doit être agréable aux Pietfx , 
puisqu'il souffre pour la vertu. » 

Cependant , Alexandre ayant appris que je res- 
pectais la misère de Callisthène , que j'allais le 
voir, et que j'psais le plaindre, il entra dans une 
nouvelle fureur. « Va , dit-il , combattre contre 
les. lions, malheureux, qui te plais tant à vivre 
avec les bêtes féroces. 

Qn difïçra mon supplice pour le faire servir de 
spectacle à plus de gens. Le jour qui le précéda , 
j'écrivis ces mots à Callisthène : « Je yais mourir. 
Toutes les idées que vous m'aviez données de ma 
future grandeur, se sont évanouies, de mon esprit. 
J'aurais soûhaité d'adoucir les maux d'un homme 
tel que vous. » Prexape , à qui je m'étais confié , 
m'apportât cette réponse : (( Lysimaque , si les 
Dieux ont résolu que vous régniez , Alexandre ne 
peut vous oter la vie : car les borçimes ne résistent 
point à l$i volonté des Dieux. » 

Cette lettre m'encouragea : et' faisant réflexion 
que les hommes les plus heureux et les plus mal- 
feeureux sont également environnés de la main 
divise , je résolus de me conduire nou pas par 
mes espérances , mais par mon courage, et de dé- 
fendre jusqu'à la fin une vie sur laquelle il y avait 
de. sï grandes promesses. On me mena dans la 
carrière. Il y avait autour de moi un peuple im- 
mense > qui venait êtçe témoin de mon courage 
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ou de ma frayeur. On nie lâcha un lion. J'agis 
plié mon manteau autour de mon bras : je lui pré- 
sentai ce bras ^ il voulut le dévorer : je lui saisis 
la langue , la lui arrachai , et la jetai à mes pieds. 
Alexandre aimait naturellement les actions cou- 
rageuses ; il admira ma résolution , et ce marnent 
fut celui du retour de sa grande âme. Il nie fit % 
appeler; et me tendant la main, «Lysimaque, 
me dit-il , je te rends mon amitié; rends-moi la 
tienne. Ma colère n'a servi qu'à te faire faire une 
action qui manque à la vie d'Alexandre. » Je reçus 
les grâces du roi. J'adorai les décrets des Dieux ; 
et j'attendais leurs promesses , sans les rechercher 
ni les fuir. 

Alexandre mow»fr, et toutes les nations furent 
sans maître. Les fils du roi étaient dans l'enfance : 
son frère Aridée n'en était jamais sorti. Olympias 
n'avait que la hardiesse des âmes faibles ; et tout 
ce qui était cruauté y était pour elle du courage : 
Roxane, Eurydice 9 Statire étaient perdues dans 
la douleur. Tout le monde, dans le palais , savait 
gémir, et personne ne savait régner. Les capi- 
taines d'Alexandre levèrent donefts yeux sur son 
trône : mais l'ambition de chacun fut contenue 
par l'ambition de tous. Nous partageâmes l'em- 
pire ; et chacun'de nous crut avoir partagé le prix 
de ses fatigues. Le sort me fit roi d'Asie; et, à 
présent que je puis tout , j'ai plus besoin que 
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jamais des leçons de Callisthène. Sa j6ie m'an- 
nonce que j'ai fait quelque bonne action ; et ses 
soupirs me disent que j'ai quelque eial à réparer. 
Je le trouve entre mon peuple et moi. Je suis roi 
d'un peuple qui m'aime. Les pères de famille 
espèrent k longueur de ma vie , comme celle de 
leurs enfans : les enfans craignent de me perdre > 
comme ils craignent de perdre leur père. Mes 
sujets sont heureux , et je le suis. 
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COMPARAISON 

DE 

LA STÉNOGRArHIE EXACTE 

Avec celle adaptée à la langue française , par 
M. Bertin , et avec la Tachî graphie. 



Les deux méthodes abréviatives de Pécriture , 
connues sous la dénomination de Sténographie 
et de Tachigraphie , étant en général plus répan- 
dues et plus estimées que celles publiées depuis, 
je vais en présenter h mes lecteurs la comparaison 
avec la mienne. 

Quoique la Sténographie exacte n'omette au- 
cun son, aucunes voyelles, elle est cependant plus 
rapide que celle de Tajlor, qui, ne rient aucun 
compte des voyelles et diphtongues médiantes, 
et qui ne désigne toutes les initiales que par le 
point seul. 

Ce point coûte deux tems : le tracé et îe lever 
de la plume. 

Dans la Sténographie exacte , les voyelles ini- 
tiales et médiantes, toujours déterminées , se 
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fondent avec la consonne qui les suit immédia- 
tement* 

Dans la Sténographie , les voyelles nazales ini- 
tiales ne sont encore incfiquées que par le point 
suivi de la lettre n ; en sorte que le son nazal ,* 
imparfaitement rendu , coûte trois tems : deux 
pour le point, et un pour le tracé du n. 

Toutes ces voyelles sont distinctes dans la Sté- 
nographie exacte, et exprimées par la boucle, 
caractère parasite et perdu dans l'autre méthode. 

Celle-ci ayant beaucoup plus de lettres descen- 
dantes que d'ascendantes, et n'indiquant aucunes 
voyelles d'une manière précise, ne peut écrire 
que par mots. ' * 

La Sténographie exacte, au contraire, s'aligne 
facilement, par la facilité qu'on a de tracer la 
plupart des consonnes en montant ou en desceh- 
dant ; on peut , dans cette écriture , unir plusieurs 
mots /et même dés phrases , sans craindre d'être 
illisible. < 

Puisqu'il est «vident que le lèvement de la 
plume , ou l'interruption de la chaîne , fait perdre 
plusieurs tems, la ligature des mots est un moyen 
de célérité : il ne faut rien négliger pour suivre 
la volubilité de l'organe de la parole. 

Nous avons démontré que les voyelles nasales , 
quoique distinctes dans^notre méthode, étaient 
cependant exprimées plus brièvement que dans 
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la Sténographie , en utilisant la boucle, qui est 
superflue dans celte écriture. 

t Dans la Sténographie exacte, les consonnes 
débarrassées de cette boucle , et toujours expri- 
mées par un trait simple et d'un seul tems , peuvent 
se lier avec tout signe de voyelles ou de consonnes, 
sans confusion et de la manière la plus distincte. 

Les signes des voyelles surtout, exprimées par 
la boucle et les sections du cercle dans une très- 
petite proportion , servent de moyen d'union entre 
les consonnes , et ne ralentissent point la vitesse. 

Si Ton joint à ces nombreux avantages, ceux 
dei n'écrire que la forme la plus simple des mots , 
que j'appelle radicale ; le moyen; d'abréger tous 
les verbes, et surtout les auxiliaires > en expri- 
mant par Un seul signe , le pronom, le nombre , 
le tems y le mode > la négation , le passif , etc. , 
celui de représenter les désinences de plusieurs 
syllabes par les signes élémentaires déjà connus, 
sans qu'on puisse les confondre par la place qu'on 
leur a> assignée, eta etc. , oji ne sera plus étonné 
que la Sténographie exacte , en exprimant régu- 
lièrement tous les sons, soit encore plus ahrévia* 
tive que là Sténographie, qui n'écrit qu'une par- 
tie des mots, puisqu'ils soht privés de toutes leurs 
voyelles médiantes. 

Si cette suppression était réellement un avan- 
tage, rien ne nous empêcherait d'en tirer.parti, 
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toutes nos consonnes s'enchaînànt sans liaison 
superflue; on ne se permettrait cette omission que 
dans les mots les plus composés ou les plus fami- 
liers , ^t lorsque la disposition des voyelles peut 
ralentir la plume , ce qui se rencontre rarement. 

Mais , nous dira-t-on , tous ces avantages , fondés 
sur la connaissance de la langue , sont-ils k la 
portée du plus grand nombre ? N'exigent-ils pas 
une certaine instruction , une mémoire heureuse 
et un tems précieux ? ** 

Je répondrai h ces objections , en revenant sur 
ce que j'ai déjà dit dans le cours de cet ouvrage , 
savoir: qu'il est divisé en deux parties bien dis- 
tinctes; la première n'est que l'exposition des 
moyens purement mécaniques d'unir ensemble 
les consonnes et les voyelles, dont la composition 
forme tous les mot:. 

Aidé de la planche 4% qui représente les prin- 
cipales désinences de la langue française, on peut * 
se dispenser d'apprendre la seconde partie , qui 
traite des abréviations grammaticales , et dont 
l'emploi suppose de la part du sténographe la 
connaissance de la nature des mots, pour les ré- 
duire à leur racine. 

Quant au tems nécessaire pour connaître l'é- 
tendue des moyens de la Sténographie exacte, 
l'expérience m'a appris qu'un mois était plus que 
suffisant pour en savoir à fond la théorie. 
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Un mois!.... Mais la Sténographie de Tujrlor 
peut s'apprendre dansua yowr**.. au bout die huit, 
on écrit presque couramment. : 

La manière unique de procéder favorise encore 
l'exécution 5 en sorte qu'après ce court intervalle 
de tems , on a atteint toute la régularité dont cette 
méthode est susceptible , etc. Je vous accorde 
tous ces avantages , fondés sur une simplicité sa- 
vante , qui en fait le principal mérite. 

Ainsi donc , au bout de trois ou quatre mois 
d'une pratique suivie, un. sectateur de Taflor 
sera parvenu au degré qu'il ne peut dépasser* 

Mais que saura-t-il ? unir ensemble seize signes 
de consonnes et neuf caractères terminatifs , in- 
suffîsans pour exprimer seulement les sons pri- 
mitifs. \ 

Voyons le fruit que le sténographe peut retirer 
de ces procédés , ou les inconvénient qui y sont 
attachés. , f 

i D'abord j il est forcé de faire en écrivant le 
calcul rapide de l'élision de toutes les voyelles 
médiantes ; il doit désigner par une lettre étran- 
gère au son , et par conséquent parasite , le plu r 
rïel de la plupart des noms. / 

Sa main est encore ralentie par la difficulté que 1 
présente là liaison de plusieurs lignes obliques 
tracées en descendant, très-susceptibles de défor- 
mation , et qui contrarient Palignement. : 
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Il faut , qu'après que l'œii a reconnu toutes 
les consonnes qui entrent dans la composition 
des mots, l'intelligénce, et \& mémoire surtout, 
viennent interpréter leur véritable et unique ac- 
ception , parmi une quantité de synonymes pro- 
duits nécessairement par la suppression des sons 
intermédiaires, etc. 

Les heures s'écoulent dans ce pénible travail , 
et l'œil fatigué n'a pas encore quitté la ligne, objet 
des méditations du sténographe découragé. 

La Sténographie privée de voyelles ne peut 
nous retracer que des objets déjà connus et même 
familiers ; ainsi , le domaine en est bien restreint. 

Tout ce que sait un seul homme n'est qu'aft 
point dans le cercle des connaissances de la grande 
société. 

Ainsi , le partisan du procédé de Taylor> forcé 
d'avoir des notions précises sur lé sujet qu'il dé- 
crit, ne sera pas plus avancé .dans la carrière sté- 
nographique, après dix ans d'exercice , qu'au 
bout d'une seule année. 

Sa course est arrêtée au milieu du but que se , 
propose la science;, par les obstacles insurmon- 
tables que lui opposent la raison et le gériie de 
la langue parlée. 

Ce mode d'écriture doit donc être rejeté comme 
moyen de correspondance ; ses vices entraîne- 
raient dans les plus graves inconvéniens. 
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Nous venons de dire que la théorie de la sténo- 
graphie exacte demandait de la part de l'étudiant 
un mois de travail. ,Mais combien ne sera-t-il pas 
récompensé amplement de Pennui et de la peine 
inséparables des commencement! De la constance, 
de l'assiduité.... et peu de moi$ ne s'écouleront 
pas qu'il ne soit parvenu au but iésiré. 

Il est étonné agréablement de la réduction «t de 
la facilité d'exécution d'une écriture, image fidèle 
de la parole , que bientôt il va , pour ainsi dire , 
calquer sur le papier. 

11 ne peut hésiter sur l'interprétation des mofs , 
d'autant plus prompts a tracer qu'ils sont plus 
composés dans la langue parlée. 

Quel avantagé précieux de pouvoir exprimer 
par un simple accent > qui pe saurait être déformé, 
plusieurs lettres et quelques syllabes , lesquelles , 
dans les autres procédés , sont figurées pàr l'art 
difficile d'unir, d'une imnière souvent irrégulière, 
tous les caractères représentatifs de ces portions 
de mots! , 

L'intelligence du sténographe exact», aidée par 
des principes stables , et soumis à des lois inva- 
riables, lui fait découvrir des moyens jqt^'il ne 
soupçonnait pas. Il abrège suivant l'étendue de 
sa conception, sans craipdre d'êtr t e égaré 4ans 
des voies tracées par l'arbitraire. 

Plus il exercera et plus il acquèrera ^, parcç qtfe 
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Part a un point de contact avec la science , qui 
ne peut être circonscrite dans les limites que vpu-< 
drait lui prescrire la médiocrité. 

Aussi verra-t-on rarement deux sténographes, 
écrivant régulièrement, parvenus absolument au 
même niveau de perfection ; comme il est difficile 
de rencontrer deux peintres ou deux musiciens, 
de même force. ! 

Passons k la Tachigraphie. » 

Ce système d'écriture est composé , comme le 
nôtre, de voyelles et de consonnes, exprimant 
les articulations de la voix y excepté les nuances 
de la prosodie, dont le tachigraphç ne tient au- 
cun éompte. 

La Tachigraphie écrit sur plusieurs intervalles, 
qu*on pourrait figurer d'une manière apparente 
par deux lignes parallèles', et que l'on supplée 
cependant par la pratique et le coup-d'tjeil. 
. Les lettrés tracées de haut en bas sont suscep- 
tibles de quatre proportions , appropriées autant 
que possible k rendre des articulations k-peu-près 
analogues , et qu'on distingue par la position du 
signe relative k la ligne d'écriture. 

Lés lettres horizontales peuvent être employées 
de deux manières, et dans le rapport de 2 k r, 
pour désigner des consonnes similaires, été. ' 

On voit que le plan de cette méthode n'est pas 
dépourvu de mérite. — ^ 
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/. Mais .quelle fin se propose le tachigraphe? — - 
Pe suivre la patole. 

* r Un sml , tfvoùons^le de bonne foi 7 a-t-jl jamais 
jqùî du fruit de son travail et de l'opiniâtreté de 
sa;cpiistaïice? 

OiVest-il cet abréviateur? que je lut fasse ré- 
paration d'Un doute injurieux , et de l'ôpitiion où 
je suis encore aujourd'hui qu'un parfait tachi* 
graphe est une espèce de phénix 



1 ( i ) Quelles subtilités n*a-t-on pas imaginées , pour 
chercher a opposer des preuves physiques à la force des" 
raisons qui démontraient la faiblesse des moyens!.... 

On a vu certains abréviateurs se faire dicter un mor- 
ceau qu'ils savaient par cœur Ils avaient alors moins 

besoin de célérité et d'exactitude que de mémoire. 

D'àutres se dictaient eux-mêmes, èt l'œil ayant vu et 
l'entendement combiné , avant que la langue n'ait arti- 
cle, ils traçaient ainsi par avance sur le papier les 
mots qu'ils n'avaient, point encore proférés. Ainsi, un 
abréviateur dont l'ouïe serait dure ou même nuiy , 
pourrait, en lisant gravement , se flatter de suivre la 
parole qu'il n'entend pas. 

Mais cette épreuve est trompeûsé ; car il faut réelle- 
ment écrire plus vite qu'on ne parle, pour pouvoir 
suivre les articulations de la voix. 

En efiet, le tachigraphe ne peut écrire les sons 
qu'après les avoir entendus ; la parole a donc devancé 
la main : il faut ensuite que la mémoire et le jugement 
guident une plume bien exercée, et ce calcul, quelque 
rapide qu'on le suppose , ralentit la prestesse. 

1-5 
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Comment croire, en effet , que Je taeftigr&pïie 
coupant les mots par syllabes , dont la tnain est 
sans cesse ralentie par le défaut de liaison ? dont 
ks signes élémentaires sont eux-mêmeà des com- 
posés ; qui n'est aidé par aucun mode d'abrévia- 
tion praticable (i) > etc. , Comment cfoîre , dis-je y 
sans le voir soi-même , qu'avec de toiles imper- 
fections, le tachigraphe puisse reoueiilt* fidèle* 
ment un discours prononcé et animé pkt la cha-* 
leur du génie 2 

Au risque de me répéter , je vais indiquer ici 
la manière de calculer la vitesse d'une écriture 1 
sans avoir recours à la pratique. 

D'abord , toutes les lettres représentées pat les 
neuf formes simples, se traçant d'un seul jet, 
comptent pour un teins. 

La boucle initiale coûte également un mouve- 
ment à la vitesse. Lorsque cette boucle est mé- 
diunte et suivie d'un signe tracé dans une direc- 
tion naturelle , elle devient alors un moyen 
d'union , qui tend à faire disparaître des angles 
difficiles à former dans la rapidité. (J'ai déjà dé- 
montré cette vérité.) ] 

(i)Par égard pour Fauteur, dont j'apprécie lté mérite, 
et qui lé premier donna à la France un traité complet de 
Tacliigraphie , je ne dois faire aucune mention du 
mode d'abréviations ayec lesquelles H s'est efforcé d'ac- 
célérer son. écriture. 
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hçs légères courbures du cercle, dans une pro- 
portion très-exiguë v et suivies dé lettres qui ne 
tranchent point avec elles dans la ligature, ne 
coûtent guère que la valeur <¥urt tems , comme 
les {ormes primitives. 

Aitisi ^ le mot métatarse, pai» exemple (pl. xr% 
ligne 2 ) y exige six mouvemens, et n'est pas plus 
long k former en exprimant les deux a , que si 
00 les supprimait. Le mot cité doit donc être 
tracé par une main exercée aussi promptement 
qu'un m de récriture usuelle ? composé également 
de 4x tems. 

Quoiqu'il soit eertain que la facilité de lier les 
4ifférens signes d'une écriture , sans traits super- 
flus , soit un grand moyen de rapidité , j'ai cepen- 
dant entendu contester cette vérité. 

•N'eat-il pas <de la dernière évidence qu'un trait 
-détaché coûte deux tems ? savoir : le tracé du 
signe , et le lever de la plume. 

La main répète ce double mouvement , pour 
ne figurer qu'un seul signe , toutes les fois qu'on 
interrompt la chaîne ; et quoique les écritures 
non-liées dont les lettres tracées dans la direction 
verticale, et serrées les unes contre les autres, 
occupent fort peu d'espace , il ne faut pas croire 
que leur brièveté soit en raison de leur exi- 
guïté. . 

La célérité d'une écriture , on le répète , doit 
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se calculer par les tenis et les mouvemens de 1 la 
main , et non par l'espace parcouru. 

Ainsi , le point > le plus petit de tous les signes , 
n'en coûte pas moins plusieurs mouvemens. On 
peut juger par là combien on ralentit la course » 
de la plume , en la déplaçant k chaque voyelle , k 
chaque syllabe , et même k chaque mot. 

Fort de l'expérience , je terminerai en assurant 
a toutes les personnes douées de la moindre intel- 
ligence , et encore dans l'âge où' l'on n*a rien 
perdu de ses facultés , qu'il est possible, en pra- 
tiquant la Sténographie éxacte , d'acquérir dans 
peu dé tems un 'talent presque inconnu , et qui 
semble si difficile au premier aspect , que la plu- 
part des hommes, mêmes les plus instruits, sem- 
blent encore douter de son existence. 

L'auteur se fera un plaisir de convaincre , par 
$a propre expérience /de l'injustice d'une préven- 
tion si défavorable aux progrès de l'art abréviatif. 



fin: 
ville de lyon 

lîbUotkdiilaktt dôs iiti 
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